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LA FRATERNITÉ DE LA NUIT 

Au secours des itinérants et des clochards 

I ls étaient là au 
début de l'an­

née et ils y sont 
toujours, devant 
l 'église Notre-
Dame de Lourdes, 
à l'angle des rues 
Berri et Sainte-Ca­

therine Les clochards et itine­
rants qui attendent la camionnet­
te blanche de Mission Colombe 
n'ont pas vécu de grands boule­
versements pendant l'Année in­
ternationale du logement des 
sans-abris. 

« Pour être un sans-abri, dit un 
bénévole de la Mission, on dirait 
qu'il faut avoir moins de trente 
ans. On a fait beaucoup pour les 
jeunes, depuis le début de 1987. 
Mais les autres itinérants, les plus 
vieux, personne ne s'en est occu­
pé.» 

Personne? Devant l'église. Us 
sont une petite poignée à saluer 
l'arrivée de la camionnette qui 
s'arrête. Ils la connaissent bien, 
cette camionnette. C'est celle de 
Lydie. 

Et Lydie les connaît bien aussi. 
La cinquantaine, souriante et 
pleine d'énergie, Mme Lydie Au­
ger a fait des sans-abris de Mont­
réal sa seconde famille. Qu'ils 
soient plus ou moins éclopés par 
la vie, jeunes au regard inquiet et 
fuyant, ou plus vieux au dos cour­
bé et au visage buriné, qu'ils 
soient des habitués de sa popotte 
roulante ou nouveaux venus, ils 
font tous partie de la petite com­
munauté de ses protégés. 

Mme Auger nourrit, recueille, 
guide, conseille et console les clo­
chards et itinérants de Montréal 
depuis la veille de Noél 1986. Une 
vocation arrivée un peu par ha­
sard. À l'automne 1986, elle gar­
dait sous sa protection une jeune 
toxicomane. C'est en cherchant a 
la comprendre et en partageant 
son mode de vie qu'elle s'est atta­
chée eux locataires de «la bouche 
d'air chaud» de la Place Dupuis. 

«le suis devenu leur mère, dit-
elle en riant. Il m'a fallu beau­
coup de temps pour les apprivoi­
ser. |e les ai amenés au restaurant 
par petits groupes, l'ai passé des 
nuits complètes avec eux, sur la 
bouche d'air de la Place Dupuis 
ou de la Place des Arts. Mainte­
nant, ils me connaissent, me res­
pectent et m'écoutent. » 

Ce n'est que depuis septembre 
que Mme Auger peut enfin distri­
buer soupe et café dans une ca­
mionnette. Son petit itinéraire 
commence à l'église Notre-Dame 
de Lourdes et se poursuit jusqu'à 
la bouche de ventilation de la Pla­
ce des Arts, sur l'avenue Prési­
dent-Kennedy, et se termine aux 
différents gites temporaires enco­
re ouverts, tard le soir. 

Il n'y en a pas beaucoup. Mme 
Auger laisse les moins de trente 
ans à l'Abri des jeunes que vient 
d'ouvrir l'Archevêché de Mont­
réal dans le sous-sol de l'église 
Saint-Louis de France, à l'angle 
des rues Berri et Roy. 

S'ils ont plus de trente ans, le 
choix est plus difficile. A huit 
heures le soir, presque tous les re­
fuges sont déjà complets. Ou fer­
més. Il ne reste guère plus que 
l'Armée du Salut. Ou la bouche 
d'air chaud de la Place des Arts. 
Celle de Place Dupuis a été con­
damnée pour éloigner les itiné­
rants, considérés comme indési­
rables. Même chose pour celle 
d'Hydro-Québec. 

La Mission Colombe sert jus­
qu'à une quarantaine de repas 
par soir et n'est financée que par 
des dons privés, le plus souvent 
anonymes. Une vingtaine de bé­
névoles, dont plusieurs sont eux-
mêmes d'anciens itinérants déci­
dés à faire quelque chose pour 
leurs anciens compagnons d'in­
fortune, assistent Mme Auger. 

La maison de Lydie 
Ayant appris à connaître les 

clochards, leur fierté particulière 
et leur indépendance surtout, 
Mme Auger a décidé que s'ils ne 
venaient pas à elle, elle irait à 
eux. 

«Mon rêve, dit cette dernière, 
c'est d'ouvrir une maison qui les 
accueillerait tous comme ils sont, 
vingt-quatre heures par jour/». 

La maison dont rêve Lydie Au­
ger accueillerait les itinérants de 
tous les âges. Une installation ex­
térieure serait prévue pour les 
plus récalcitrants qui pourraient 
dormir à l'abri de la neige, de la 
pluie et du vent, mais à l'exté­
rieur. 

Dans la communauté de Lydie, 
les plus vieux clochards semblent 
souffrir d'une extrême claustro­
phobie et ne peuvent dormir que 
dehors. L'habitude. Et le refus des 
réglemente des abris temporaires. 

Cette maison n'astreindrait les 
clochards à aucun règlement. Au­
cun refuge ne permet une telle 
chose. Mme Auger insiste sur ce 
point parce que, dit-elle, forcer 
certains à prendre une douche, 
par exemple, équivaut à leur fer­
mer la porte au nez. 

La maison serait quand même 
équipée de douches, bien sûr, et 
ceux qui le désirent, la majorité, 
auraient droit à un lit, une dou­
che, un repas, un peu de chaleur 
et de réconfort. 

« En attendant d'avoir ma mai­
son, dit-elle, j'essaie de leur don­
ner un peu de chaleur dans la ca­
mionnette et ils peuvent manger 
une soupe, boire un café, rencon­
trer d'autres hommes, dans la 
même situation qu'eux. Ils for­
ment tous une grande famille et 
ils s'entraident beaucoup. C'est 
une vraie fraternité qui existe en­
tre ces hommes-là. Il y a une cer­
taine grandeur chez eux, quand 
on les connait bien. » 

Trois sortes 
d'itinérants 
Sur ce point, croit-elle, l'Année 

internationale des sans-abris a 
laissé une marque. L'information 
qui a circulé sur leur sort a per­
mis un peu de sensibilisation. 

«Il suffit de voir le regard que 
les gens portent sur les clochards, 
dit Mme Auger. C'est un regard 
terrible, méprisant et effrayé en 
même temps. Ça s'est amélioré un 
peu, cette année. Les gens ne 
changent plus nécessairement de 
trottoirs quand ils les voient.» 

Selon elle, il existe trois sortes 
d'itinérante. Le vieux (oseph, par 
exemple, représente bien le pre­
mier type de sans-abris. Tout 
Montréal le connaît pour l'avoir 
vu, hiver comme été, assis sur ses 
grands sacs, la main tendue, mar­
monnant des pensées pour lui 
seul, à l'angle de Sainte-Catheri­
ne et Hôtel-de- Ville. Sa vie est un 
mystère pour tout le monde. Il 
erre dans le centre-ville de Mont­
réal depuis si longtemps que per­
sonne ne sait depuis quand au 
juste. |oseph n'aime pas les refu­
ges, mais surtout il n'aime pas les 
règlements des refuges. C'est un 
sans toit ni loi. 

Mais il y a aussi les autres, la 
majorité maintenant , comme 
Real, qui ont une chambre dans 
le centre-ville mais qui passent le 
plus clair de leur temps avec les 
autres clochards. De l'Accueil 
Bonneau à la rue Sainte-Catheri­
ne, de la soupe à Lydie à la bou­
che d'air chaud de la Place des 
Arts, ifs mendient, boivent et se 
regroupent entre eux, certains 
que dans la confrérie, il ne s'en 
trouvera pas un pour leur repro­
cher d'être ce qu'ils sont. 

«Lorsqu'ils se retrouvent sur 
une bouche d'air chaud, dit Mme 
Auger, ils sont vrais. S'il arrive un 
nouveau, ils lui font tout de suite 
une place. Ils lui expliquent où il 
pourra manger, se réchauffer, à 
qui il peut faire confiance, Il exis­
te une véritable fraternité entre 
itinérants.» 

Pour le troisième soir d'affilée, 
vendredi dernier, un ex-détenu, 
fraichement sorti, faisait partie 
des convives de la camionnette de 
Mission Colombe. Ce sont les au­
tres sans-abris qui l'ont amené à 
Lydie. 

Il y avait aussi Mario, arrivé de 
Colombie-Britannique sans le 
sou, mais pas complètement dé­
muni. En débarquant à Montréal, 
il a loué une chambre pour une 
semaine en attendant que son 
dossier à l'assurance-chômagc 
soit transféré de Vancouver à 
Montréal. 

C'est le troisième type de sans-
abris. Ils sortent de prison, d'un 
institut psychiatrique, ou ils se re­
trouvent sans ressources dans 
leur nouvelle ville, Montréal. 
Parmi eux, on compte plus de jeu­
nes que chez les autres clochards. 
On y compte aussi beaucoup d'al­
cooliques et de toxicomanes, mis 
à la rue par leur funeste habitude. 

Us étaient quelques-uns, ven­
dredi dernier, au visage prématu­
rément vieilli, ravagé, aux yeux 
exhorbités et au regard un peu 
fou. Plusieurs perdent leurs che­
veux à poignées. Effet secondaire 
de leur toxicomanie. Pas qu'ils 
soient accrochés i l'héroïne ou 
one autre drogue dure. Us n'en 
ont pas les moyens. Ils en sont ré­
duits à «sniffer de la colle» ou à 
boire du varsol. 

Lydie Auger connait beaucoup 
de ces histoires de déchéance, de 
soudains espoirs et de rechutes. 

«À l'origine, c'est très souvent 
une histoire qui a mal tourné 
avec une femme, dit-elle. Us ne 
s'en remettent pas. Ils commen­
cent à boire et à se droguer. Ce 
sont des nommes brisés. Quand 
ils mendient depuis quatre ou 
cinq ans, il est à peu près impossi­
ble de les ressortir de là. C'est 
pour cela qu'il faut s'en occuper 
le plus vite possible, avant qu'il 
ne soit trop tard. C'est pour cela 
que je veux une maison, pour 
eux.» 

Présentement, huit de ces pro­
tégés sont en prison, tous pour 
des petite larcins peu importants. 
Trois autres sont en désintoxica­
tion. Au «vert», comme disent 
les itinérante. Presque tous ceux 
qu'elle voit tous les jours y ont 
passé, à un moment ou à un au­
tre. La plupart ont fait des rechu­
tes. 

«Ils peuvent encore s'en sortir, 
croit Mme Auger. Il suffit que 
quelqu'un essaie de leur redonner 
confiance, de les accepter comme 
ils sont. Entre clochards, ils se 
comprennent et aucun ne cher­
che à juger l'autre. Et moi, là-de­
dans, j'aimerais seulement leur 
redonner de l'espoir. Ils n'ont pas 
besoin de beaucoup plus.» 

En 1987. on s'est occupé des 
logements, pas des personnes 
Plus de lits, plus de chambres, mais autant d'itinérants à la 
Fin de d'Année internationale du logement des sans-abris.» 

A u début de 1987, on esti­
mait à 10 000 le nombre des 

sans-abris à Montréal. A la fin de 
leur «année internationale», Us 
sont toujours 10000 à épuiser 
une après l'autre les ressources 
d'hébergement auxquelles ils ont 
accès. 

L'Année internationale des 
sans-abris aurait-elle été vaine? 
Tous les organismes jointe par La 
Presse pour dresser un post mor­
tem, sont d'avis que non. Car si la 
fonction première d'une année 
internationale est de sensibiliser 
la population à une réalité sociale 
difficile, celle de 1987 aura été 
une réussite. 

« Mais les actions gouverne­
mentales n'ont pas été assez di­
versifiées», selon M. Sylvio Mi-
chaud, directeur général de la 
Maison du Père qui a accueilli, 
entre mars et décembre 1987 
3 000 personnes différentes poui 

des séjours ne dépassant pas dix 
jours par mois. 

«On s'est beaucoup occupé du 
logement, continue-t-il. Mainte­
nant il faudrait s'occuper des per­
sonnes, l'aimerais que l'Année in­
ternationale se continue en 1988 
et qu'elle devienne vraiment celle 
des sans-abris, pas celle de leur lo­
gement. » 

Car, faut-il le préciser, 1987 
était en fait l'année internationa­
le du logement des sans-abris. 
Nuance importante, dit le Père 
Mk hand, car c'est de cette nuan­
ce-là qu'étaient inspirés les projet 
spéciaux mis sur pied par les dif­
férents paliers de gouvernement. 

La «MO. 
maître d'oeuvre 
Au gouvernement du Québec, 

c'est la Société d'habitation du 
Québec (SHQ) qui a été désignée 
maitre d'oeuvre des projets spé­

ciaux. Tous les organismes oeu­
vrant auprès des sans-abris s'en­
tendent généralement pour dire 
que la SHQ s'est assez bien ac­
quittée de ses devoirs, malgré des 
budgets limités. 

Le directeur des communica­
tions de la SHQ, M. André Lacha-
pelle, précise que la Société dis­
posait d'un budget de $2,5 mil­
lions pour financer les projets 
spéciaux de l 'année des sans-
abris. C'est peu. Mais une trentai­
ne d'organismes montréalais ont 
tout de même pu en bénéficier, 
que ce soit pour de l'équipement, 
I ouverture de nouveaux lits ou 
pour la rénovation de maisons de 
.chambres. 

La Ville de Montréal a elle-
même mis sur pied, avec la colla­
boration de la SHQ, deux projets 
de refuges pour femmes et pour 

SUITE A LA PACE H 2 

Derrière la Place des Arts, prés de la boucha de ventilation, Lydie aide un de «ses enfants* a 
manger sa soupe. ««"o wanT MAUOUX U **»•» 
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Vendredi oemier, ca clochard est monté dans la camionnette de la Mission Colombe, ce qu'il avait 
toujours refusé de faire auparavant. Une petite victoire de plus pour Lydie Auger. 
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Deux des bénévoles de Mission Colombe offrent son repas du soir a un itinérant (au centre) venu 
chercher un peu de chaleur prés de la bouche d'air chaud de la Place des Arts. 
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À l'abri... 
de tout souci 
• C'est le voeu que formulent 
l'équipe « Un toit pour moi » et 
le Centre de services sociaux 
du Montréal métropolitain 
pour les lecteurs assidus de cet­
te rubrique. 

Ce souhait s'accompagne de 
la gratitude de celui ou celle 

3ni a pu, grâce à l'accueil cor 
ial de certains d'entre vous, 

trouver une réponse favorable 
à son besoin d'hébergement. 

Denise Larouche 
SERVICE BÉNÉVOLE 
DE MONTRÉAL 866-3351 
• Veuillez prendre note que le 
Service bénévole de Montréal 
sera fermé du 25 décembre 
I987 au 3Janvier I988 inclusi­
vement. Peut-être prendrez-
vous rendez-vous en I988 la ré­
solution de faire du bénévolat? 
Si tel est le cat, n'hésitez pas à 
prendre rendez-vous avec un 
conseiller du SBM. Ces der­
niers seront heureux de vous 
aider à trouver une occupation 

3ui convienne à vos besoins 
'engagement social parmi les 

centaines de demandes que le. 
SBM reçoit chaque année. Le 

bBM remercie tous les bénévo­
les montréalais pour leur dé­
vouement et leur souhaite une 
bonne et heureuse année. 
SERVICE BÉNÉVOLE DE 
L'OUEST DE L'ILE: 
631-3720 

• Une dame de la quarantaine 
demeurant à Pointe^CIaire, qui 
est atteinte de la sclérose en 
plaques, apprécierait l'assis­
tance d'une bénévole pour 
l'accompagner occasionnelle­
ment dans des sorties. 
• - Une résidante de Dollard-
des-Ormeaux, âgée de 88 ans, 
aimerait avoir une bénévole à 
sa disposition, le mardi ou le 
mercredi, afin de l'aider à faire 
son marché. 
• Comme chaque année, 
notre bureau est très occupé 
par ta campagne des paniers de 
Noel. Nous recevons des den­
rées non périssables offertes 
par des personnes ou des orga­
nismes divers, ce qui nous per­
met de distribuer approximati­
vement BOO paniers aux famil­
les dans le besoin qui nous 
sont Indiquées par des agences 
ou des organismes religieux. 
Un grand merci aux bénévoles 
qui s'associent à ce programme 
et aux autres qui ont répondu 
généreusement à nos deman­
des au cours de l'année 

Les problèmes des sans-abri sont loin d'être réglés 
SUITE DE LA PAGE H 1  

jeunes. Ils devraient voir le jour 
au printemps I988. 

La Ville a aussi bonifie son pro-
gramme de rénovation des 
maisons de chambres (PARCQ), 
finançant jusqu'à 90 p. cent du 
coût des rénovations et jusqu'à 
concurrence de $12 000 par 
chambre. Les demandes de sub­
ventions ont afflué pour un total 
de 3 400 chambres, jusqu'à main­
tenant. 

De plus, l'administration muni­
cipale a acquis huit maisons de 
chambres qui semblaient promi­
ses au pic ti'js démolisseurs. Elles 
seront bientôt cédées à des orga­
nismes communautaires. Des ter­
rains et des emplacements seront 
aussi cédés pour la construction 
de coopératives et de nouvelles 
maisons de chambres. 

Enfin, la Ville ouvrira le 10 jan­
vier, sur la rue Sanguinet, un cen­
tre d'information, de référence et 
de dépannage pour les sans-abris, 
ouvert 24 heures par jour, sept 
jours par semaine. 

Malgré tout cela, personne ne 
se fait d'illusions: les problèmes 
des sans-abris sont loin d'être ré­
glés. 

«I l y a certainement plus de lits 
disponibles pour les itinérants, 
dit M. Michaud. Mais comment 
vont faire ces gens-là pour vivre 
après v avoir séjourné pendant un 
bout de temps?» 

Le Père Michaud pense en par­
ticulier à tous les hommes qui ont 
des problèmes psychiatriques évi­
dents, ceux qu on appelle les 
«désinstitutionnalisés». 

«On les renvoie des hôpitaux 
parce qu'ils sont autonomes mais 
cette autonomie-là est beaucoup 
trop lourde à assumer lorsqu'ils 
sont livrés à eux-mêmes. Rien n'a 
été fait en 1967 pour améliorer 
l'encadrement des désinstitution­
nalisés.» 

Ces derniers représentent une 
proportion croissante des pauvres 
hères qui traînent dans les rues. À 
la maison pour femmes Le Chaî­
non, une douzaine de nouveaux 
lits supplémentaires ont été ou­
verts en 1987, ce qui a permis 
d'accueillir un peu plus de ces 
femmes jugées «autonomes». 

«La desinstitutionnalisation se 
fait sans l'encadrement nécessai­
re pour les aider à réintégrer la 
vie normale, dit Mme Gagné. Il y 
a aussi de plus en plus de cas de 
jeunes femmes qui vivent des pro­
blèmes psychiatriques et qui 
n'ont jamais été traitées à l'hôpi­
tal parce qu'on favorise leur prise 

en charge par le milieu ou par la 
famille», explique une porte-
parole du Chaînon, Mme leanni-
ne Gagné. 

Cette réserve importante mise à 
part, Mme Gagné ne juge pas les 
efforts gouvernementaux aurai sé­
vèrement que M. Michaud. Scion 
elle, la population en général est 
beaucoup mieux sensibilisée au 
problème des sans-abris. Consé­
quence directe: Mme Gagné et 
M. Michaud s'entendent pour 
dire qu'en 1987 la population a 
été beaucoup plus généreuse en­
vers les organismes oeuvrant 
pour les sans-abris. 

«C'est à nous qui travaillons 
auprès des sans-abris, de la faire 
continuer, cette année internatio­
nale», dit Mme Gagné, répon­
dant ainsi aux voeux de M. Mi­
chaud. 

Démystifier I image 
des jeûnas Itinérants 
Le Regroupement des maisons 

d'hébergement-jeunesse du Qué­
bec est beaucoup plus critique, 
même si ses porte-paroles croient 
aussi que l'information sur les 
sans-abris a permis de démystifier 
la réalité des jeunes itinérants. 

«Les jeunes itinérants sont le 
plus souvent en rupture avec leur 
famille. Ils vivent une situation 
difficile, mais temporaire. Ce ne 

01 ÉLÉMENT À PORTES 
Prix cour. 59,95$ 

•~4 '•• • 
2 7 V ? " I . x 3 0 V 4 " H. x 1 3 V ï " P . 
(70 x 78 x 34 cm/p) 

Venez chez IDOMO, vous aurez une longueur d'avance sur les rabais festival d'hiver. 
Prix cour. M d o 

OJ-1 Meuble base blanc à 
portos coulissantes 279 ,95 179,95 

•1/29 Chiffonnier brun 6 tiroirs 229 ,95 169,95 
OETTE 69 Élément bas* gris à 

portes vitrées 119,95 69,95 
MASO Large bibliothèque en teck 199,95 119,93 

Prix cour. Solda 
ft/3 Canapé 3 places 299,95 169,95 
MA36 Élémant stéréo teck 249,95 139,95 
MA30 Élémant stéréo pin massif 139,95 99,93 
JAMES Chaises longues blanches 

ou noires 69,95 29,93 
OfONAJU Chois* de salie à monger M chromo 199,95 149,95 

Prix cour. Solde 
569 Table de salle à manger 

ovale grise 449 ,95 299,93 
FS60-4 Chiffonnier 4 tiroirs chêne 149,95 99,93 
FS60-6 Chiffonnier 6 tiroirs chêne 199,95 129,93 
PBJ/10S Valet pin 79,95 39,95 
604-4 Support mural lapin pin 6 ,99 3,99 

9090, boul. Cavendish 
Saint-Laurent 735-6425 
Lundi au mercredi 11 h - 21 h 
Jeudi et vendredi 11 h - 21 h 
Samedi 9 h - 17h 

Tous les articles en 
vente jusqu'à 
épuisement du stock. 
Prix en vigueur 
jusqu'au 16 janvier 
1988. 

(Toutes ventes finales) 

I D O M O MEUBLES LTÉE Samedi 26 décembre ouvert de 13 h à 17 h seulement. 

sont pas des vagabonds irrécupé­
rables comme la plupart des gens 
le croient», explique Mme Eliza­
beth Martin, trésorière du Re­
groupement. 

«L'année internationale a don­
né beaucoup de visibilité au phé­
nomène, ajoute-t-elle. mais à part 
cela, c'est béte à dire, il ne s'est 
rien passé.» 

Deux des douze maisons du Re­
groupement ont dû fermer leurs 
portes, en pleine année Interna­
tionale des sans-abris, soit Le Dia­
pason de Mascouche et le Petit 
Patro de Sainte-Thérèse. 

La plus ancienne maison d'hé­
bergement pour jeunes de Mont­
réal, le Service d'hébergement 
Saint-Denis, a dû faire appel pour 
la première fois de son histoire à 
la générosité de la population. 
Elle avait besoin de $50 000. Elle 
en a amassé $28 000. Une autre 
maison, l'Accueil-jeunesse de jo-
liette, est aussi en sérieuses diffi­
cultés. 

Selon Mme Martin, cette situa­
tion découle d'un manque de co­
ordination entre les politiques de 
la SHQ et du ministère de la San­
té et des services sociaux ( MSS). 
Alors que la SHQ s'est efforcée de 
mettre sur pied de nouvelles res­
sources, le MSS n'a fait aucun ef­
fort pour consolider celles qui 
existaient déjà. 

«On dirait que le MSS accorde 
ses subventions un peu au hasard, 
fait remarquer Mme Martin. Des 
maisons en difficultés ont reçu 
moins d'argent que d'autres qui 
fonctionnent mieux. On se de­
mande donc à quoi cela va servir 
d 'ouvrir de nouveaux centres 
d'hébergement si personne ne 
sait de quelle façon ils finance­
ront leurs opérations. Cela fait un 
an qu'on demande au MSS de 
préciser ces critères de finance­
ment. Ça ne va pas vite.» 

Le Regroupement a présenté 
récemment au ministère de Mme 
Thérèse Lavoie-Roux, une de­
mande de budget d'urgence qui 
s'élève à $440 000 . Au moment 
de mettre sous presse, le Regrou­
pement était toujours sans nou­
velles concernant cette demande. 

Bon Noël du K2 
Agence Franc* Presse 

ISLAMABAD 

• Les membres de la première ex­
pédition hivernale a tenter, de 
vaincre le K2 — le second som­
met du monde a 8611 mètres 
d'altitude dans l'Himalaya pakis­
tanais — ont souhaité dans un 
message radio un « joyeux Noèl à 
tous», a-t-on appris hier matin à 
Islamabad. 

Les grimpeurs, oui ont eu une 
liaison radio dans la nuit de Noél 
avec Islamabad, «embrassent af­
fectueusement leurs familles, 
leurs amis et tous ceux qui sont 
de coeur avec eux » et souhaitent 
un «joyeux Noel a tous». 

L'expédition composée de Ca­
nadiens, d'Anglais et de Polonais, 
progresse normalement malgré 
un froid intense en cette saison. 

Les 20 grimpeurs et leurs por­
teurs devaient atteindre hier Con­
cordia (plus de 5000 metres), le 
camp de base de la plupart des ex­
péditions d'été au K2. Ils devront 
établir plusieurs camps intermé­
diaires dans les prochaines semai­
nes avant de parvenir au sommet 
à la mi-février. 

Deux morts 
sur lAnnapurna 
Agence France Preste 

KATHMANDOU 

• Une expédition japonaise a 
réussi l'ascension du mont Anna-
purna (8091 m) dans l'Himalaya, 
dimanche dernier, mais deux 
membres de l'équipe ont trouvé 
la mort à la descente du sommet, 
a annoncé hier le ministère népa­
lais du Tourisme. 

Les quatre membres de l'expé­
dition ont réussi l'ascension du 
mont Annapurna par la face sud, 
en onze heures et demie, a précisé 
le ministère dans un communi­
qué. La première victime a trouvé 
la mort dans une chute à 7900 m 
d'altitude et la seconde à 7 380 m. 

Les autres membres de l'expé­
dition ont réussi à rentrer à leur 
camp après leur ascension, par la 
route inaugurée en 1970 par l'ex­
pédition britannique de Chris 
Bonnington. 

Les quatorze membres de l'ex­
pédition conduite par Kuniyaki 
Yagihara avaient installé leur 
premier camp le 23 novembre. 

C'est la première fois que des 
membres d'une expédition japo­
naise trouvent la mort dans l'Hi­
malaya, selon une source officiel­
le. 

/ 

l'index de 

L a P r e s s e 

Une mine de renseignements 
è la porté* de vos doigts. 
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Vivre son âge 

Les aînés du « Rendez-vous » luttent pour leur survie! 
H U B E R T Bref, une assez grande variété tammenl s ' i l va p o u v o i r ( — 
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H U B E R T 
O E R A V I N E l 

collaboration 
tp&cimtt 

•
I n'y a rien de 
p l u * banal 

qu un boulevard 
bordé de restau­
rants, de taver­
nes, de cent res 

commerciaux et entrecoupé de 
bungalows, de garages et de ter­
rains vagues. Une banalité quoti-
d i e n n e qu ' on ne r emarque 
même plus. Ce qu'on remarque, 
par contre, c'est une petite ensei­
gne gaie et a t t i rante: centre 
communautaire le « R e n d e z -
vous». Nous sommes à Vil le de 
Laval, à Pont Viau plus précisé­
ment. Une grande salle accueil­
lante et ensoleillée; une cuisine 
agréable, des salles à l'étage. Il 
s'agit là du premier centre com­
munautaire pour les personnes 
retraitées et préretraitées de La­
val. 

Plutôt que de dresser la liste 
assez longue des activités du 
Centre, jetons simplement un 
coup d'oeil sur l'agenda de dé­
cembre, conçu et dessiné par des 
bénévoles du centre: I e r décem­
bre: repas communautaire (des 
repas chauds complets sont ser­
vis deux fois par semaine et des 
repas froids, les trois autres 
jours.). Le 4 décembre: diner et 
causerie sur le sujet : être grand-
parent aujourd'hui. Le 7 décem­
bre : billard. Le 9 décembre : 
conférence sur la ménopause. Le 
11 décembre: diner partage sur 
l'esprit de Noél. Le 18 décem­
bre : on fête Noel ! 

Bref, une assez grande variété 
d'activités communautaires de 
contacts individuels et collectifs, 
d'échanges de toutes sortes. Inu­
tile de préciser qu'une telle série 
d'activités constitue pour les 
quelques mille personnes rejoin­
tes par le centre un support fort 
précieux, tant au point de vue 

Esychologique que matériel , 
'cspnt du «Rendez-vous» vise 

en outre à amener les gens à 
prendre en main leur situation 
collective de retraités, ce qui 
n'exclut cependant pas une at­
tention individuelle à la situa­
tion de chacun. Par ailleurs, se­
lon, les dires de Mariette Laquer-
re, coordonnatrice du centre, 
«un de nos objectifs est d'ame­
ner les gens A la retraite à réali­
ser des choses qu'ils n'avaient 
encore jamais faites ou jamais 
osé faire. » 

Les confidences reçues des bé­
névoles et des employés rencon­
trés m'ont convaincu une fois de 
plus de toute la détermination et 
de tout le courage nécessaire 
pour animer un centre commu­
nautaire qui lutte quotidienne­
ment pour sa survie. 

Des ombres au 
tableau . 
Des repas, de la bonne hu­

meur, un esprit de solidarité re­
trouvée, des chaines téléphoni­
ques d'amitié, des sorties, des 
programmes de retraite active, 
tout cela se retrouve A l'agenda 
du centre le « R e n d e z - v o u s » . 
Pourtant de nombreuses ombres 
apparaissent au tableau car, tout 
dynamique et chaleureux qu'il 
soit, (out indispensable qu'il ap­
paraisse A l'épanouissement in­
dividuel et collectif de ses mem­
bres, le centre se demande cons­

tamment s 'il va p o u v o i r 
continuer A survivre et A pro­
gresser. Comme le précise sa pré­
sidente, Mme Yvet te "runet, 
«nous passons énormément de 
temps A littéralement quêter une 
aide financière qui nous revien­
drait de droit et nous sommes 
extrêmement limités dans notre 
action par le peu de support 
dont nous disposons.» 

C'est d'ailleurs ce qui frappe le 
plus, au centre le « R e n d e z -
vous», comme ailleurs la hantise 
quotidienne du budget A bou­
cler, la crainte de ne pouvoir 
continuer une action, si utile par 
ailleurs, non seulement A la com­
munauté mais aussi A l'État: ce 
dernier voit ainsi les bénévoles 
faire de la prévention sans qu'il 
ait pratiquement rien A débour­
ser. Lorsqu'on voit les responsa­
bles de groupes communautaires 
aux prises avec l'administration 
stérile et astreignante de formu­
les innombrables de demandes 
de subvention, alors qu'ils au­
raient tant A faire par ailleurs, 
on ne peut s'empêcher de penser 
que les décideurs «en haut» ont 
une très piètre estime de l'am­
pleur de la tache assumée «en 
bas». 

Prenons ainsi l 'exemple du 
personnel du centre le « Rendez-
v o u s » . L'apport des quelque 
trois cent bénévoles y est fort 
précieux mais un minimum de 
personnel est nécessaire pour as­
surer la coordination et le sup­
port de l'action. Mariette La-
querre assume cette tâche et 
pour ce faire elle est rétribuée A 
même les fonds d'un projet fédé­
ral de développement de l'em­
ploi. Or il s'agit IA. de par sa défi­
nition d'un poste tout A fait tem­
poraire. Dans quelques mois. 

Claire Melançon, Thérèse Kellenney, Françoise Roy, Yvette Brunet, Rolando Menard, Guy Hotte, 
Mariette Laquerre, DanieNe Noél, Dany Gagné et Claudette Gauthier: une équipe dynamique et 
engagée. PHOTO « A N COUP*, U * * • * 

Mariette ne recevra plus de salai­
re. Dans ces circonstances, il est 
bien difficile de songer A quel­
que action A long terme. Il en est 
de même des autres employés du 
centre, engagés A la petite semai­
ne en vertu de l'article 38 de la 
loi de I assurance-chômage. En­
thousiastes, aimant leur travail 
auprès des aines, pleins de pro­
jets, ils demeurent limités dans 
leur créativité car dans quelques 
semaines, ils ne seront plus IA. 
Dans ces conditions, comment 

prévoir un programme d'orien­
tation et d'activités cohérentes? 

Cette situation n'est évidem­
ment pas exclusive au «Rendez-
vous» qui, malgré un certain 
support du CISC le Marigot et 
de quelques autres organismes, 
se demande A chaque instant s'il 
pourra survivre dans les mois 
qui viennent. 

Très récemment, les journaux 
relataient le chaos organisé qui 
présidait A l'octroi des subven­
tions du ministère de la Santé et 

des services sociaux. Le centre le 
« Rendez-vous» fait partie de ces 
milliers d'organismes commu­
nautaires sur lesquel on saupou­
dre un peu de manne gouverne­
mentale. Pensant globalement et 
agissant localement, pour re­
prendre les termes de René Du-
bos. il assume une excellente po­
litique de prévention sociale. Ce 
faisant, il se demande s'il va pou­
voir exister encore longtemps. 

Il y a là une incohérence tota­
le. 

EXANDOR 
V E N T E LENDEMAIN 

DE NOEL 
DES PRIX POUR LE 

LENDEMAIN DE LA VEILLE 
AUJOURD'HUI SEULEMENT 

DE 13 il À 17 H 
à partir de 

Manteaux en raton laveur 1195 
Manteaux en cuir réversibles 1195 
Manteaux en renard 1495 
Manteaux en castor longs poils 1495 
Manteaux en vison 1495 
Manteaux en vison femelle 2995 

PLUS TOUT NOTRE INVENTAIRE À DES 
PRIX RIGOUREUSEMENT RÉDUITS! 

SELON QUANTITÉS DISPONIBLES 

AL EXANDOR 
2025, rue de la Montagne 
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Les animaux 

L'arche de Noël 
DR F R A N Ç O I S 
L U B R I N A 

collaboration 
spéciale 

S pectacle édi­
fiant et f o r 

midab le succès 
popu la i re qu i 
semble bien parti 

saRfc pQy,. u n troisième 
mil lénaire; singulière destinée 
que cette fête de Noél, qui, selon 
le philosophe chrétien Daniel 
Kops, « réconc i l i e dans une 
même allégresse croyants et... 
mangeurs de boudin b lanc!» 
Auxquels i l faudrait a jouter sans 
contredire ce perspicace pen­
s e u r , les amateurs de dinde, 
[ m i n i è r e et autres bûches de 
Noél: Un vrai tour de force. 

Mais, Noél c'est incontestable­
ment, et paradoxalement aussi, 
la fête des animaux. Avec un scé­
nario et une mise en scène typi­
quement italiens, le Fellini de ce 
spectacle inusable, universel, et 
bon enfant étant, selon la tradi­
tion populaire, Saint-François 
d'Assise. 

Apprivoisant un loup 
La grande «première » eut 

lieu en 1224 en Italie du Nord, à 
Creccio, aux f ins fonds des 
Abruzzes. Une géniale improvi­
sation digne de la plus pure Co­
rned ia del Arte, avec des acteurs 
gelés certes, mais extraordinaire-
ment inspirés par une nuit gla­
ciale. Saint-François venait alors 
de quitter Rome où le Pape avait 
approuve la règle du tout nouvel 

ordre des Franciscains. A qua­
rante ans, miné par les maladies, 
les jeûnes, et les privations, le 
saint homme ressemble déjà à 
un vieillard. 

Le 24 décembre donc, grelot­
tant de froid, Saint-François 
compte passer la nuit dans une 
inconfortable cabane, près d'une 
grotte, avec ses frères. Les pay­
sans du coin, apprenant sa venue 
(i l s c i a i t rendu populaire dans la 
région en apprivoisant un loup 
qui terrorisait alors les campa­
gnes) leur portent nourriture et 
vêtements chauds. Dès qu ' il voit 
cette fouie de pauvres gens, si gé­
néreux de leurs maigres biens, 
St-François, ému, décide de 
monter la première crèche de 
l'histoire. Au deuxième coup de 
minui t , pendant la messe, au 
moment de la consécration ; mi­
racle, le Petit lésus apparaît dans 
la crèche (en fait, ta mangeoire 
des bestiaux). Là, Il sera réchauf­
fé par le souffle tiède d'un boeuf 
débonnaire, et d'un ine paisible. 
Une autre tradition de l'Italie du 
Nord où, au début de ce siècle, 
(souvenez-vous du f i lm «l'arbre 
aux sabots») les animaux chauf­
faient la cuisine séparée de l'éta-
bie par un simple rideau. Et dans 
cette Italie toujours très flam­
boyante, signalons que c'est une 
sorte de Mère Noél un peu sor­
cière, la Befana, qui apporte les 
cadeaux des petits entants en 
passant, non par la cheminée, 
mais par une fenêtre entrouver­
te. Elle leurs laissera par contre 
de vulgaires morceaux de char­
bon s'ils n'ont pas été sages! 

Paresse et stupidité 
Noel, avec ses animaux, est 

une fête bou-rée de symboles 
zoologiques. Mais pourquoi un 
âne, et un boeuf (hormis la ri­
bambelle d'agneaux, chèvres, 
chiens, ou chameaux des rois 
mages)? 

L'âne, dans la société juive, est 
un paria. Certes, avec son com­
père le boeuf, 11 est utile aux tra­
vaux des champs. Mais suspect et 
impur, n'étant pas caché (i l n'a 
pas le sabot fendu en effet, et ne 
rumine pas). C'est aussi la mon­
ture la plus modeste qui soit, et 
qui accompagnera Jésus tout au 
long de sa pérégrination terres­
tre, de la fuite en Egypte dans les ' 
bras de sa mère, au dimanche 
des rameaux. 

L'âne c'est aussi, dans l'occi­
dent chrétien le symbole de l'hu­
milité, du ridicule et du labeur 
pénible, qu'a résolument voulu à 
ses côtés le Christ pour se rap­
procher des humbles et des pau­
vres. Au Moyen-Age par exem­
ple, en guise de dégradation et 
d 'humi l ia t ion, les prisonniers 
étaient promenés â dos d'âne la 
téte vers la croupe. Même chose 
pour les ri baud es (prostituées) 
qui devaient, en plus, tenir la 
queue de l'animal dans la main. 
L'âne c'est aussi (dans l'imagerie 
populaire) le symbole de la pa­
resse, de la stupidité, de l'incom­
pétence et de I entêtement. C'est 
enfin l'ignoble bonnet d'âne des 
cancres. Â travers ce modeste 
bourriquot, i l faut donc discer­
ner le symbole de l'obscurité ap­
privoisé, de l'ignorance et des 
forces maléfiques vaincues. 

De graves secrets 
Le boeuf lu i , par opposition à 

l'une, est le symbole même de la 

Mis en scene et réélise par Saint-François d'Assise. 

force, et de l'abondance. I l ne 
faut pas oublier que Bethléem si­
gnifie, en hébreux, la «maison 
du pain». Tradit ionnellement 
donc, le boeuf, dans les pays mé­
diterranéens, est considéré com­
me un animal bénéfique, symbo­
le de bonté, de générosité et de 
force paisible. 11 évoque, en ef­
fet, le rite des labours, et la fé­
condation de la terre. Sa corne, 
d'après les plus anciennes tradi­
tions oui remonte à l'Inde, sym­
bolise la richesse. 

Le Petit |esus naitra donc en­
tre le mal et le bien, l'obscurité 

et la lumière, la pauvreté et la ri­
chesse. 

Noél, sa crèche et sa ribanbel-
le d'animaux, est certainement, 
de toutes les fêtes religieuse, la 
plus polulaire. Celle qu'ont tou­
jours affectionné et célébré pay­
sans et gens des campagnes où 
les animaux de la ferme y sont 
un peu les rois. On dit aussi, que 
la nuit de Noel, dans les étables. 
ils parlent entre eux, et peuvent 
révéler â minuit de graves se­
crets. Annoncer, par exemple, 
l'heure de leur mort aux indis­
crets qui voudraient les surpren­

dre au lieu d'aller à la messe de 
minuit. 

Postichant en la t in les cris 
d'animaux, certains auteurs se 
sont même plu à imaginer ce 
petit dialogue: 
— le coq: «Christus natus est» 
(le Christ est né) 
— le boeuf, beuglant: «Ooooou 
bi?» (Où?) 
— la chèvre , bê lan t : «In 
Bêèéêééthléem» 
— et l'âne de conclure: «Hi-Ha-
mus!» (Allons-y) 

Un bon Noel à vous tous! 

La générosité des Canadiens est proverbiale 
pour Ses démunis de la ville de Darjeeling 
Presse Canadienne 

l)ARIHLI\C. Inde 

• L'histoire de la creation du vil-
luge de Fryml tient presque du 
iconic de fee. 

I n 1968, la ville de Darjeeling, 
blottie au pied des Himalayas, â 
l'extrême nord de l'Inde, est frap­
pée par deux désastres: un terri­
ble incendie, s u i v i d 'un grave 
glissement de terrain. Du jour au 
lendemain, des centaines de per­
sonnes se retrouvent sans loge­
aient. Entre alors en scène un 
bon genie, sous la forme d'un 
millionnaire montréalais, qui of­
fre $25 000 — une somme im­
portante à l'époque — pour la re­
construction du village. 

En moins d'un an, une centaine 
île maisonnettes sont érigées en 
•banlieue de Darjeeling et le nou­
v e a u village est baptisé Fryml, en 
l'honneur du bienfaiteur cana­
dien qui a si généreusement ou­

vert sa bourse pour secourir les si­
nistrés. 

Près de vingt ans après la dou­
ble catastrophe de 1968, les habi ­
t a n t s de Fryml ne réagissent guè­
re lorsqu'on leur parle de Fryml 
mi du Canada, mais 'â la seule 

•mention du nom Father Burns ou 
îde Hayden Ha l l , leurs visages 
's'éclairent de sourires reconnais­
s a n t 

Envoyé comme missionnaire à 
! Darjeeling. le père Edgar Burns, 

u n jésuite montréalais, mettait 
'sur pied, en 1972, un organisme 

de développement du nom de 
Flayden Hall. Après la fabuleuse 
contribution de Fryml, de nom­
breux Canadiens — moins fortu­
nes mais aussi généreux — ont 
pris la relève et continuent, enco­
re aujourd'hui, d'aider les dému­
nis de Darjeeling. Ainsi, du bud­
get annuel de Hayden Hall , qui se 
chiffre à $250 000, les trois quart 
proviennent du Canada. Grâce au 
travail acharné du père Burns, 
Hayden Hal l peut se targuer 
d'avoir plus de 800 donateurs ca­
nadiens. 

Tashi Toagawa, un réfugié t i ­
bétain qui travai l le â Hayden 
Hall depuis ses débuts, est très 
heureux de faire visiter Fryml. 

À juste titre d'ailleurs, car le 
petit village a fière allure. Accro­
ché au flanc d'une montagne, sur­
plombant un de ces magnifiques 
jardins de thé qui ont fait la répu­
tation de Darjeeling, Fryml, avec 
ses maisonnettes jaunes blotties 
dans la verdure luxuriante, est 
une vraie carte postale. 

D'après les standards de l'Inde, 
Fryml est un modèle d'ordre et de 
propreté. Les habitants ne sont 
pas très riches, mais ils repei­
gnent régu l i è remen t leurs 
maisons, égayées de coquets ri­
deaux et de pots de fleurs aux fe­
nêtres. 

«Ce sont les gens eux-mêmes 
qui s'occupent de l'entretien de 
leur maison. Au début, Hayden 
Hall assurait un certain appui, 
mais plus maintenant. D'ailleurs 
un de nos buts â long terme est de 

rendre les gens auto-suffisants», 
souligne Tashi. 

Une des résidantes de Fryml, 
qui reconnait Tashi Toagawa, 
nous invite â prendre le thé. Ce 
ne sera pas du thé de Darjeeling. 
beaucoup trop dispendieux pour 
les bourses modestes des Indiens, 
mais en bonne hôtesse, la mère 
de f a m i l l e fa i t v i s i t e r son 
«home», deux petites pièces chi­
chement meublées mais d'une 
propreté impeccable. Elle habite 
là avec son mari et leurs deux en­
fants, des adolescents de 14 et 15 
ans, dont on devine la présence 
par les affiches de Madonna et 
Rambo, qui voisinent les images 
de dieux hindous... 

Comme les habitants de Fryml 
n'ont pas l'eau courante, des robi­
nets sont dispersés ici et lâ entre 
les pâtés de maisons. Le village ne 
compte que deux rangées de latri­
nes n u b l i q u e s — genre bécos-
se — pour une centaine de famil­
les. 

Pourtant, les gens de Fryml vi­
vent comme des maharajahs, 
comparés â bien d'autres habi­
tants de Darjeeling. Il suffit en ef­
fet de s'éloigner un peu du cen­
tre-ville de Darjeeling pour cons­
tater que les logements se 
détériorent de façon dramatique. 

«À Darjeeling, i l n'y a pas de 
sans-abri au sens strict du mot, 
car si ies gens n'avaient pas de 
toit sur la téte, ils mourraient de 
froid. Cependant, on peut les qua­
lifier de sans-abri, car les condi­
tions dans lesquelles ils vivent 

sont terribles», explique Tashi. 
i l pousse la porte d'une masure 

et pénètre à l ' in tér ieur d'une 
pièce de 64 pieds carres, où vit 
une famille de huit personnes. Le 
plancher est en ciment, les murs 
suintent et la pièce est éclairée 
par ia seule lumière provenant 
d'une minuscule lucarne. Cette 
pièce sert à la fois de chambre à 
coucher, de salon et de cuisine, de 
sorte qu'à chaque fois que la mère 
prépare un repas, la chambre 
s 'empl i t de fumée. Après les 
fleurs et la propreté de Fryml, le 
contraste est brutal. 

«Cette famille paye 100 roupies 
par mois (S 10) de loyer, ce qui 
signifie 25 p. cent de ses revenus. 
Malheureusement, la famille ne 
peut se permettre mieux», souli­
gne Tashi. 

Dans le climat montagneux de 
Darjeeling, la misère des pauvres 
semble décuplée par le froid et 
l 'humidi té. Bon nombre d'en­
fants sont affl igés d'une toux 
constante et caverneuse, les fem­
mes ont les mains déformées par 
l'arthrite et la tuberculose est au 
stade endémique dans cette ré­
gion. 

«À cause de la pauvreté, de la 
malnutrition et des piètres condi­
tions d'hygiène et de logement, la 
tuberculose se répand beaucoup 
plus rapidement», fait va l lo i r 
Tashi Toahawa. 

Hayden Hall offre des secours 
immédiats aux familles les plus 
pauvres, sous forme de nourriture 
et médicaments et tentent ensuite 

PHOTO D'MCHlVf S 
Pour cette famille Indienne, c'est presque l'opulence que d'avoir 
autre chose qu'une hutte en terre battue pour se mettre à l'abri. 

de combler les besoins de loge- maisons dans la région immédia-
ments, en commençant par les te de Darjeeling. L'organisme of-
plus nécessiteux. fre des prêts sans intérêts aux 

Depuis sa création, en 1972, nouveaux propriétaires, qui doi-
Hayden Hall a en effet contribué vent payer le tiers du coût de la 
â la cons t r uc t i on de I 500 maison. 

PROFITEZ 
MAINTENANT DE 

NOTRE SOLDE 
SEMESTRIEL 

Nous vous remercions de l'intérêt 
que x/ous avez toujours su porter 

à D'Allaird's et nous vous 
offrons nos meilleurs voeux de 

bonne et 
heureuse année. 

1023 outil, ru« Saint*-Catherin* 
1394 o u M I . ru« Sainte Catherine 
Centre d'achat* Dorval dardent 
Cenlrp commercial Fairview 
Pointe-Clair* 
Place Vertu 
6SO0. Semt Hubert et Beaubten 

Compfeie De»|ardln» 
Le» Galène» d'Anjou 
Cet Promenade s Samt-Bfuno 
Carrefour Laval 
'"•"elour de l'Eatn*. Stwrtxook* 
Le» Rivière». Trot» Rivière. 
Carrefour Angrignon, LaSaile 

Il y a du nouveau che* nous, le isviervous? 

< 

Pour les innombrables sans-abri de I Inde, les hivers constituent une terrible épreuve. 

4r 
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Depuis 10 ans, SOPAR subventionne des projets 
d'approvisionnement en eau potable pour l'Inde 
! ' " y ' . V . . . . . * _ , . . . • '.•à&l-.-l'.'sti; .y-.. , J _ . - r ^ L ., 

HYDEMABAD. te* 

• Le dispensaire de la petite ville 
de langaon, en Inde centrale, a 
été construit grâce à des fonds ca­
nadiens. La plupart des lits de 
l'établissement proviennent du 
Canada, ainsi que la table d'ac­
couchement et l'appareil à rayon-
X. 

Les grenouilles qui peuplent les 
corridors de l'hôpital, ont-elles 
aussi été envoyées du Canada? 
Quelque peu décontenancée par 
la question. Soeur Gertrude ne 
sait s'il s'agit ou non d'une bla­
gue. La présence des batraciens 
dans l'hôpital n'a apparemment 
rien d'insolite pour elle. 

« Il y a un étang à côté du dis* 
pensa ire», lance-t-elle, impertu-
bable. Très fiéres de leur dispen­
saire, qui dessert plus de 125 000 
personnes, les Soeurs catéchistes 
de Sainte-Anne ne tarissent pas 
d'éloges envers ces Canadiens «si 
généreux ». 

Inauguré en 1985, le dispensai­
re a été construit grâce â des 
fonds envoyés par l'Agence cana­
dienne de développement inter­
national (ACD1) et par SOPAR, 
un organisme de développement 
de l'Outaouais, qui célèbre cette 
année son 10e anniversaire. 

SOPAR, sigle de Société de par­
tage, a été mis sur pied en 1977 
par un petit groupe d'amis de la 
paroisse de Limbour désirant 
s'impliquer dans le développe­
ment du tiers monde. Au fil des 
ans, l'organisme a grossi et comp­
te présentement 800 membres. 
De plus, SOPAR administre un 
budget annuel de S 500 000, grâce 
â la collaboration de l'ACDI, qui 
offre $3 pour chaque dollar 
qu'amasse le groupe. 

SOPAR concentre ses activités 
dans le domaine de l'approvision­
nement en eau potable, mais a 
également financé des projets 
d irrigation, des coopératives lai­
tières, ainsi que des projets d'édu­
cation pour enfants et adultes. Ce' 
sont des Indiens qui présentent 
leurs projets â SOPAR et qui les 
réalisent ensuite eux-mêmes. 
1 «C'est très important pour 
nous de faire appel â la main 
d'oeuvre locale, car nous voulons 

Sue les gens apprennent â se dé­
rouiller et développent une cer­

taine auto-sufficance», explique 
Angèle Gingras, coordonnatnee 
des projets. 
t L'un des agents de projet de 
SOPAR est le père Tibertius Raj, 
un prêtre catholique dans la jeu­
ne cinquantaine, dont la généro­
sité et le dévouement n'ont d'égal 
que l'énergie qu'il déploie pour 
aider les démunis de sa region. 

PHOTO D ARCHIVES 

Grâce à un meilleur approvisionnement en eau potable par le biais d'un soutien financier d'un groupe 
de I Outaouais, SOPAR, l'hygiène et la qualité de vie de nombreux Indiens se sont améliorées. 

L'un des premiers projets me­
nés par le Père Raj, en collabora­
tion avec SOPAR, a été la cons­
truction d'une quarantaine de 
maisonnettes dans le petit village 
de Pallegudem. 

Blanchies â la chaux, égayées 
d'un toit d'ardoise rouge, les 
maisons de Pallegudem n'ont 
rien d'un Taj Mahal, mais pour 
les propriétaires, c'est tout com­
me un château en Espagne deve­
nu réalité. 

«Ces maisons représentent une 
sécurité pour les gens du village, 
car elles les protègent du froid, de 
la mousson et des insectes veni­
meux. Ils y vivent aussi dans de 
meilleures conditions hygiéni­
ques, puisque ces maisons sont 
plus facile â garder propre qu'une 

hutte de terre. Lorsque les gens 
ont une bonne maison, ça fait des 
merveilles pour leur moral, et ça 
les encourage à faire des efforts», 
explique le père Raj. 

À Nayudupet, petit village voi­
sin de Pallegudem, c'est un réser­
voir que SOPAR, avec la collabo­
ration de l'ACDI et d'un organis­
me local, a construit. Le 
réservoir, qui alimente environ 
4 000 villageois, a complètement 
révolutionné la vie des pauvres de 
cette région. 

«Maintenant, les gens ont de 
l'eau â portée de main pendant 
deux heures le matin et deux heu­
res le soir. Les femmes n'ont plus 
â perdre de longues heures â 
transporter des jarres d'eau, ce 
qui leur permet de trouver du tra-

Nous voulons 
commencer l'année 1988 
l'entrepôt vide. 
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vail et d'améliorer leur situation 
financière. De plus', l'eau permet 
plus facilement d'avoir un jardin 
et d'avoir du bétail, ce qui contri­
bue aussi â remplir le bas de lai­
ne», fait valoir le père Raj. 

«On a remarqué une baisse 
dans le taux des maladies reliées â 
l'eau, depuis l'installation du ré­
servoir, sans doute parce que 
l'eau est maintenant purifiée et 
protégée des microbes. Comme 
l'approvisionnement en eau est 
plus facile, les gens peuvent Se la­
ver plus souvent, ce qui amélio­
rent les conditions d'hygiène et 
réduit encore le risque de mala­
die», ajoute-t-il. 

En dix ans, SOPAR a contribué 
a la création de 429 puits, dans 
l'Andhra Pradesh, une des ré-

fions les plus pauvres de l'Inde, 
'organisme a également mis sur 

pied un programme de parraina­
ge, dans le cadre duquel plus de 
300 enfants ont été «adoptés» 
par des familles québécoises. 

Profitant du succès de ce plan 
de parrainage, le père Raj a mis 
sur pied une expérience éducati­
ve, avec une dizaine d'enfants de 
familles pauvres. Tirés du milieu 
famalial, ces enfants sont logés 
dans un petit pensionnat, que di­
rige deux jeune.: institutrices. 

Logés et nourris, les enfants 
étudient dans une école privée, ce 
qui leur donne de meilleures pos­
sibilités d'emploi et leur ouvre les 
portes d'un monde auquel ils 
n'auraient jamais pu avoir accès 
autrement. 

«Ce sont tes enfants qui sont 
l'avenir de l'Inde, car ce seront 
eux qui vont modeler le pays. Il 
faut penser â long terme, et l'édu­
cation qu'on offre â ces enfants 
leur permettra d'échapper â la 
pauvreté. Tout ce que je souhaite, 
c'est qu'ils n'oublient pas leurs 
origines et qu'une fois devenus 
adultes, ils viennent en aide aux 
défavorisés et remettent un peu 
de ce qu'on leur a donné», souli­
gne le père Raj. 

Le plus important projet de SO­
PAR pour I987 a encore été dans 
le domaine de l'éducation, puis­
que l'organisme a financé la cons­
truction d'un pensionnat pour 
300 jeunes filles, â Hyderabad, la 
capitale de l'Andhra Pradesh. 

«Ces jeunes filles viennent 
pour la plupart de familles pau­
vres. Le fait de pouvoir poursui­
vre leurs études leur permettra 
d'avoir des emplois comme infir­
mières ou comme institutrices et 
d'être autonomes», explique 
Soeur Regina Singareddy, respon­
sable du projet. 
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Une autre génération 
de clones ? 

w a s 
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collaboration 
spéciale 

L orsque IBM, 
au prin­

temps dernier, a 
annoncé sa nou­
velle famille 
d'ordinateurs 

personnels PS-2, c'était entre 
autres dans l'intention avouée 
de lancer un produit qui serait 
• inclonable- Les modèles de la 
• deuxième génération» possè­
dent, a des degrés divers, des 
circuits et des caractéristiques 
qui sont la propriété exclusive 
de leur constructeur, et que per­
sonne d'autre ne peut reprodui­
re tels quels sans s'exposer aux 
lois sur la contrefaçon et le pira­
tage. 

En même temps, IBM se de­
vait de respecter au morns un 
certain degré de compatibilité 
avec ses petits systèmes exis­
tants... et cela voulait dire utili­
ser des composants standard 
qui, eux, sont faciles a copier. En 
d'autres termes, du modèle 25 
au modèle 80, plus on s'éloigne 
de la norme PC MS-DOS actuelle, 
plus on est a l'abri du clonage. 
Plus on s'en tient proche, plus le 
risque est grand de voir sortir 
des PS-2 provenant soit des ar­
rière-boutiques dune foule de 
petites entreprises américaines 
agressives et pas trop scrupu­
leuses. 

Devant cette situation, IBM a 
pris le parti qui lui paraissait le 
plus raisonnable... et sans doute 
le plus conservateur. De fait, les 
observateurs s'attendaient a 
voir la nouvelle génération beau­
coup plus différente des PC ac­
tuels, beaucoup plus «inviola­
ble», qu'elle ne s'est révélée. Et 
la conséquence logique de cet 
état de fait n'a pas tardé : voici 
venir la deuxième vague des clo­
nes.. 

Ils ne sont pas encore envahis­
sants: pour l'instant, tout le 
monde attend de voir comment 
• la Crosse Bleue» va réagir aux 
premiers «PS-compatibles» qui 
feront une percée sur le mar­
ché; en effet, depuis un peu plus 
d un mois, IBM a pris la peine de 
faire savoir clairement qu'elle 
entend faire respecter ses droits 
sur les elements qui lui appar­
tiennent en propre, et a entre­
pris de faire un battage publici­
taire autour de ses intentions de 
préserver son marché du bas de 
gamme, avertissant ses clients 
actuels et futurs que • cette fois, 
les clones ne seront pas de taille 
avec l'original». 

Mais il n'y a aucun doute que 
les PS-clones s'en viennent: >ll 
n'y a pas un fabricant digne de 
ce nom qui n'a pas au moins un 
modèle de compatible PS-2 en 
construction», notait récem­
ment Philip White de Wvse. Au 
Quebec, une maison comme Ogi-
var a déjà lancé sa «Série 2» 
comprenant une gamme com­
plète de compatibles; sans dou­
te la première a le faire, elle a 
cependant tardé à percer sur le 
marché, a cause parait-il de pro­
blèmes de production et de con­
trôle de qualité. 

Trois entreprises sont au 
coeur de cette • course aux clo­
nes»: Western Digital et Chips & 
Technologies, qui produisaient 
la plupart des circuits spéciaux 
de la première génération des 
compatibles, et Phoenix, qui 
produisait les mémoires mortes 
de logiciel de système rendant 
possible la compatibilité com­
plète des produits concurrents 
avec ceux d'IBM. Or toutes trois 
seraient très avancées dans leur 
tentative de faire la même cho­
se pour la nouvelle generation. 

Depuis juillet, C&T possède 

déjà un jeu de puces qui émule 
les modèles bas de gamme PS-2, 
le 25 et le 30. Il y a deux mois, 
elle annonçait un circuit graphi­
que respectant entièrement la 
nouvelle norme VGA, et a partir 
de janvier, elle compte pouvoir 
expédier a ses clients industriels 
un jeu complet de microcircuits 
reproduisant le fonctionnement 
des modèles haut de gamme. 

Western Digital, reconnue 
pour ses contrôleurs des disques 
aussi bien que pour ses circuits-
PC, a pris un peu plus de temps a 
bouger, mais elle a déclaré ré­
cemment qu'elle mettrait sur le 
marché avant la fin de l'hiver un 
jeu complet de puces PS-2. Dans 
les deux cas, on prétend avoir 
résolu l'aspect le plus difficile du 
clonage du PS-2 : le décodage du 
nouveau bus Micro Channel, 
dont on trouve des versions plus 
ou moins complètes sur les mo­
dèles de moyenne et haute gam­
me (S0, 60 et 80). 

Ce problème du Micro Channel 
est important : sur les nouvelles 
machines à grande mémoire et a 
processeur rapide, le «vieux 
bus» du PC. trop étroit et trop 
lent, crée un goulot d'étrangle­
ment. Cela est particulièrement 
apparent dans les utilisations en 
réseau, et dans les nouveaux 
• environnements graphiques » 
du type Windows, qui sont de 
plus en plus populaires. 

Peu d'experts mettent en 
doute la dimension technique 
des affirmations de C&P et de 
WD. Le problème qui se pose est 
plutôt juridique: en effet, les 
brevets d'IBM ne seront officiels 
que vers avril ou mai 1989... et 
en attendant, personne ne sait 
au juste ce qui en fera partie ou 
pas. Et donc ce qu'il sera legal 
de reproduire. Les deux fabri­
cants de puces prétendent évi­
demment que leurs «chips» ne 
sont pas des copies et pourront 
donc faire l'objet d'une entente 
de licence avec IBM, mais per­
sonne ne peut en jurer. 

Pendant ce temps, dans le 
champ du logiciel, Phoenix sem­
ble a peu près seule dans la cour­
se: elle dominait déjà son cré­
neau du marché pour les compa­
tibles PC et AT de la premiere 
génération, et il est probable 
qu'elle fera de même pour la se­
conde. Mais elle avance avec une 
grande prudence: par exemple, 
chaque étape du développe­
ment du ROM-BIOS version PS-2 
est soigneusement documen­
tée... en prévision de possibles 
poursuites en vertu de la loi des 
droits d'auteur. 

il fait cependant peu de doute 
que le nouveau ROM répondra au 
besoin des fabricants de clones. 
D'ici le printemps, on s'attend a 
voir sortir les premiers modèles 
l'utilisant, y compris probable­
ment un de la part de Tandy (Ra­
dio Shack), le plus vieux client 
de Phoenix. 

Et pour quand peut-on atten­
dre le déferlement de la • vraie • 
vague des compatibles-PS ? 
D après les publications spéciali­
sées américaines, plusieurs cons­
tructeurs auraient des modèles 
fin prêts (y compris le No 2 dans 
i-univers IBM», Compaq) mais 
chacun attend que quelqu'un 
d autre se mouille. Sitôt que les 
premiers se seront lancés a 
i eau il pourra se produire deux 
choses: 

Ou bien ils auront du succès 
sans être inquiètes, et le marché 
du PS-2 ressemblera de plus en 
plus a celui du PC (concurrence 
féroce, quasi-anarchie et baisse 
des prix); ou bien ils se feront 
trainer en cour, et IBM demeure­
ra seul maitre du terrain tant 
que les tribunaux n'auront pas 
tranche Ce qui n'est pas encore 
clair, c'est a quel point le PS-2 
peut être un succès sans la pré­
sence de clones et de compati­
bles... 

COURRIER 
• Amateur d'informatique depuis longtemps, j ai un PC-XT dont je 
me sers pour plusieurs choses, surtout pour faire du CAD. Or j at eu 
l'occasion dernièrement de me procurer une tablette graphique 
usagée qui avait été faite pour un ordinateur autre que le PC. 

Je veux raccorder cette tablette a mon PC, et J'ai des problèmes 
même si la documentation dit clairement qu'elle marche en mode 
série avec une interface RS-2S2. J'ai essayé plusieurs types de ci­
bles et le résultat n'est ïamais satisfaisant. Ou bien II ne se passe 
rien du tout, ou bien ce que le PC reçoit de la tablette est du 
•garbage*. 

Pouvez-vous me dire ce qui ne va pas? Je commence a me de­
mander si je ne me suis pas fait avoir... 

R. JOHN, Bouchervllle 
Pour autant que votre logiciel accepte les entrées dune tablette 

numérisante (si vous utilisez un programme CAD standard, il est 
certain Qu'il le fait!, vous devriez effectivement pouvoir brancher 
une tablette a interface RS-232 sur PC. Ne vous découragez pas, il y 
a sûrement une solution. 

Le problème, c'est que la norme RS-232 est tellement peut préci­
se, et a été interprétée de tant de différentes façons par tous les 
constructeurs (IBM le premier) quelle n est pratiquement plus une 
norme. On s'en est servi pour raccorder n'importe quoi avec n im­
porte quoi d'autre, et dans n'importe quel sens. Chez l'un, / ordina­
teur est traité comme unite centrale, chez I autre comme terminal. 
Chez l'un, les lignes •dat.i- sont directes, chez l'autre elles sont 
inversées l'active low-), etc. 

N'ayant pas le détail de votre équipement, je ne puis bien sûr 
diagnostiquer exactement votre cas (de toute façon, je nâi rien de 
génial comme technicien, un bon étudiant de Cégep ferait sans dou­
te mieux que moi dans ce domaine. Ce que je vous suggère est de 
vous équiper dun de ces câbles 'universels - qui peuvent prendre 
toutes les configurations possibles et imaginables permises par le 
RS-232. 

En jouant avec les possibilités, vous découvrirez sans doute la 
formule miracle qui résoudra votre difficulté Le plus souvent, ie 
problème reside au niveau des lignes 2 et 3 fréquemment mterchan-
gees) et des lignes 6, 8 et 20 (parfois • hautes -, parfois • basses •). 

Joyeux Noel quand même! 
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Voici la nouvelle division Jeep/Eagle de Chrysler Canada. Elle vous offre non 
seulement la gamme complète des Jeep légendaires, mais aussi la toute nouvelle 
Eagle Premier. C'est la première d'une série d'automobiles raffinées qui porte­
ront la marque Eagle. 

Cette nouvelle division est représentée par un réseau de concessionnaires 
identifiés par une nouvelle enseigne bleue, blanche et rouge. Vous pouvez 
consulter ici la liste des quelque 150' concessionnaires Jeep/Eagle du Canada. 
En vous rendant chez n'importe lequel d'entre eux pour un achat de véhicule ou 
un service après-vente, vous pouvez vous attendre au mieux. 

^ ; 
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Les nouveaux concessionnaires 
Jeep/Eagle du Canada. 

TERRE-NEUVE 
Grand Falls Mohawk Auto Village, 9 Duggan Street 
Saint-Johns Woodford Motors, 673 Topsail Road 

NOUVELLE-ECOSSE  
Amherst Maccan Garage, Cumberland County 
Bndgewater Bluenose Jeep/Eagle, 724 King Street 
Halifax Atlantic Jeep/Eagle, 2710 Agricola Avenue 

Mic Mac Motors, 279 Pnnce Alt«rt Road 
KenMlle L. E. Cox Motors, 1133 Commercial Street 
Marshy Hope Alex MacDonald Motors, Antigonish County 
Mill Village Baker's Auto Sales ft Service, Queens County 
New Glasgow Bob Allen Auto Sales, kc5 Westville Road 
Sydney Harvard Jeep/Eagle, RR #4 
Truro Raco Jeep/Eagle, S Pictou Road, Bible Hill 

ILE-DU-PRINCE-ÉDOUARD 
Chariottetown Braddey Jssptsgls, Brackley Point Road 

NOUVEAU-BRUNSWICK  
Batrairst Chaleur Autoplex, 1124 St. Peter Avenue 
Chatham L. J. Patterson Sales & Service, P 0 Box 520 
Emundston Du mont Bros. Garage, 392 Victona Street 
Fredencton Sutherland Motors, 161 Prospect Street 
Moncton Can-Am Motors, 123 Champlatn Street 
Ste-John Maple Leaf Motors, 633 Rothesay Avenue 
Tracadie Tracadle Sport Automobile, Main Street 

QUÉBEC  
Amos 
Barraute 
Blainville 
Caoian 
Chambry 
ChkxxjtJmi 
Coaticook 
Dolbeau 
r>ummondville 
Granby 

Joliette 
Jonquière 

La Tuque 

Lac Megan tic 
Magog 
Matane 

Montreal 

Québec 

Richmond 
Rimouski 

Shawinigan 
Sherbrooke 
St-Bruno-
de-Montarville 

N. Paquin Auto, 51,10* Avenue ouest 
Automobiles Barraute, 771,1 Rue ouest 
Lea Automobiles Eseriva, 1053, boulevard Labelle 
Automobiles Capian, 30, boulevard Perron ouest 
André Fortin Auto, 1201, rue Bourgogne 
Automobiles Gilles & Camll, 1176. boulevard Talbo 
M. Robert Automobiles, Route 141 & 147 
André Labonté Automobile, 388,8* Avenue 
Garage Parent, 142, rue St-Damien 
Lea Voitures Granby, 1257, rue Principale 
Auto Normandie Le breton, 
920, boulevard Saint-Joseph 
Auto J. C. Laroche, 341, Antonio Barrette 
Automobiles Jacques Lavoie, 
3311, boulevard Du Royaume 
Marineau 4 Long val La Tuque, 
595, rue Commerciale 
Auto N. Rosa, 3354, rue Laval 
A. Pomerteau & Fila, 262, rue Hatley ouest 
Carrousel d'Autos Matane, 
1792, avenue du Phare ouest 

9790, boulevard Gouin ouest 
Auto Montréal-Sud, 2066, chemin Chambry 
Auto Voisin, 1215, boulevard des Laurentides 
Automobiles de Saint-Lambert, 
860, boulevard Taschereau 
Automobiles Montréal-Dauphine, 
12050, boulevard Laurerrtien 
Automobiles Ville-Marie, 2995, rue Hochelaga 
La Cartier Jeep/Eagte, 10300, boulevard Pie IX 
Concordia Auto, 8065, rue Lajeunesse 
Garage H. Fortin. 148, boulevard Labelle 
Garage Special Service, 10, Auto Ptaza 
Gibraltar Jeep Eagle, 2032, boulevard Labelle 
Lareau Automobiles, 
1824, rue Ste-Cathenne ouest 
Mlcor Auto, 12305, Sherbrooke est 
Rendez-Vous Automobiles, 
9000, boulevard Taschereau 
Autos Laurier, 2025, boulevard Charest ouest 
Automobiles A. Gosselln, 1279, Marie-Victonn 
Canardière, 1265, rue de la Canardière 
Maiaonneuve Automobiles, 136, rue Maisonneuve 
Lea Automobiles Gro-Lo, 614, rue Craig 
Auto F. Rousseau, 
414, boulevard St-Germain ouest 
Garage Robert, 9850, boulevard des Hêtres 
Auto Carrefour Sherbrooke, 1000, rue King est 

Automobiles Sega, 665, boulevard Clairevue ouest 

St-Casimir 

St-David 

St-Eustache 
St-Georges 
St-Jean-sur-
RicheHeu 
St-Pascal 
St-Rémi 
La Fontaine 
Ste-Agathe-
des-Monts 

Terrebonne 

Tracy 

Trois-Rivières 
Valleyfield 

Victonaville 

ONTARIO 

Garage Normand Tessier, 
605, boulevard de la Montagne 
Automobiles Jean-Marc Bédard, 
581, route Trans-Canada 
Auto St-Euatache, 885, boulevard Sauvé 
Garage Ne* Lessard, 15320, boulevard Lacroix 

Garage Mondial, 606, rue Champlam 
Automobiles Kamouraska, 255,3* Avenue 
Lestage 4 Fils, 709, rue Notre-Dame 
Automobiles Cordiale, 2175, rue St-Georges 

Automobiles S te-Agathe, 700, rue Principale 
Casteineau Automobiles, 625, boulevard Laurier 
Houle & Frères Garage, 
401, boulevard des Seigneurs 
Automobiles Michel Dumas, 
4500, route Marie Victorin 
Marineau êLongval, 2580, rue Royale 
Automobiles Léo Gendron, 
270, boulevard Mgr. Langlois 
A. J. R. Bergeron, 324, boulevard Bois-Francs sud 

Arnherstburg 
Barrie 
Brampton 
Chatham 
Collingwood 
Cornwall 
Durham 
Embrun 
Fergus 
Gueiph 
Hamilton 

Kingston 
Kitchener 
Lindsay 
London 

Ed Sinasac Motors, 13 Sandwich Street South 
Allendale Motors, 165 Bradford Street 
Brampton Jeep/Eagle, 367 Main Street North 
Crawford Motors, 351 Richmond Street 
Don Wright Motors, 645 Hvrontand Street 
Midway Motors, 704 Pitt Street 
West End Motors, 204 Garafraxa Street 
Blouin Jeep Eagle, 674 Notre-Dame 
Howes & Reeves, 735 St. Andrew Street West 
Gueiph Jeep/Eagle, 530 Elizabeth Street South 
De Wikft Car Sales, 86 Centennial Parkway 
Midtown Motors, 756 King Street East 
Heritage Automobile, 579 Princess Street 
Gascho Motors, 481 King Street East 
Judd Motors, R.R. #4, Verulam Road 
London Auto Sales, 268 Whamdiffe Road North 
University Jeep/Eagle, 1777 Dundas Street East 

Jeep 

Eagle 
• 

Milton 
North Bay 
Oakville 

Orillia 
Ottawa 

Owen Sound 
Pembroke 
Penetanguishene 
Peterborough 
Pteton 
Port Sydney 
SaultSte. Marie 
Schumacher 
Simcoe 
St. Catherines 
Thunder Bay 
Toronto 

Vineland Station 
Waterloo 
Whitby 
Windsor 

MANITOBA 

Clements Motors, 500 Bronte Street South 
Bert Simpson Motors, 157 Lakeshore Dnve 
Glenleven Motors, 2388 Royal Windsor Drive 
Unique Motors, 1029 Speers Road 
Orillia Jeep/Eagle, 385 West Street South 
Aladdin Motor Sales, 2575 Bank Street 
Kaydee Motors; 1075 Richmond Road 
Grey-Bruce Motors, R R # 4 
Healey Motors, 1405 Pembroke Street West 
Penstang Motors Sales, 161 Main Street 
Garry Holmes Motors, 107 Aytmer Street North 
Homer Shields Motors, 81 Main Street 
Mary Lake Motors, R.R. #1 
Dick's Garage, 967 Trunk Road 
Schumacher Jeep/Eagle, 4 First Avenue 
Simcoe Jeep/Eagle, 29 Cuâsmvay West 
Garden City Jeep/Eagle, 145 Hartzell Road 
Arnle's, 730 Memorial Avenue 
Airport Jeep/Eagle, 7454 Airport Road 
Baker's Sales ft Service, 9144 Yonge Street 
Bento's Auto Sales, 639 Queen Street West 
Bob Bannerman Motors, 
1730 Eglinton Avenue East 
Downtown Jeep/Eagle, 2 Eastern Avenue 
Missiseaugs Jeep/Eagle, 2360 Motorway Boulevard 
Mount Pleasant Motors, 630 Mount Pleasant Road 
W. A. McDowell, 3085 Bloor Street West 
Raymond European Car Service, 
2773 Dufferin Street 
Rexdale Jeep/Eagle, 248 Rexdale Boulevard 
Scarsview Jeep/Eagle, 
4730 Sheppard Avenue East 
Jack Easton Motors, 242 Victona Avenue 
Randal Motor Sales, 394 Weber Street North 
Grant Menzies Motors, 200 Dundas Street West 
Windsor Jeep Eagle, 560 Tecumseh Road East 

Brandon Lens A M Motors, 44110th Street 
Portage La Prairie North End RoyalHe, 437 Tupper Street North 
Selkirk Queen's Park Motors, 300 Main Street 
Steinbach Peters Auto Sales, 197 Main Street 
Winnipeg Eastwood Motors, 1004 Nairn Avenue 

Pan-Am Motors, 1430 Eilice Avenue 
Pioneer Jeep/Eagle, 2654 Pembina Highway 

SASKATCHEWAN 
Humboldt 
Moose Jaw 
Regina 
Saskatoon 

ALBERTA 

Cash Motors & Auto Body, 206 Main Street 
ZftB Auto Sales, 1708 Main Street North 
Triple Seven Motors, 777, Broad Street 
Sundance Motor Cars, 3601st Ave North 

Calgary Big 4 Motors, 7330 MacLeod Trail 
Airways Jeep/Eagle, 2219 32nd Avenue N.E. 

Edmonton Capital Jeep/Eagle, 5425 Calgary Trail 
Grande Prairie Mercan Motors, 11308-100th Street 
Lethbridge Short Stop Auto, 538-6th Street South 
Medicine Hat Southern Car & Trailer, 671 Industrial Avenue East 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 
Campbell River 
Cran brook 
Duncan 
Kelowna 
Lang ley 
Maple Ridge 
Pentjcton 
Prince George 
Salmon Arm 
Terrace 
Vancouver 

Vernon 

Victona 

Warren Burd Motors, 2777 North Island Highway 
Klmbrook Motors, 1725 Cranbrook Street 
Bow-Mel Motors, 461 Trans Canada Highway 
Okanagan importa, 2330 Enterprise Way 
Wlltowbrook Motors, 19611 Langley By-Pass 
Golden Ears Motors, 23213 Lougheed Highway 
Juniper Motors, 249 Westminster Avenue West 
Fred Dettling Jeep/Eagle, 1959- 1st Avenue 
Mike's Auto Sales, Highway 1 West 
Skeena Auto Metal Shop, 4842 Highway 16 West 
Pacific Inter Auto, 1845 Powell Street 
Dear Lake Jeep/Eagle, 5965 Kingsway 
Mountview Motors, 1600 Marine Drive 
Kal Weal Auto Sales & Service, Site 17A 
Compartment 34, R.R. #3 
McCallum Motors, 1101 Yates Street 
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AVIS LÉGAITX - APPEL D'OFFRES - SOUM ENCANS 

AARTHUR 
ANDERSEN 

INC. 

aux créanciers de 
la première assemblée 

(Art. 80) 
ÙANJ l A » A I M M U f A ium M ; 

CENTRE D ' A O Û T S M N M V H X I 
L T t l Corpora t ion l égo loment 

et U M M 

do l ' fgUM. 

A V I S « i par k i présente* donné 
que C E N T R E D ' A C H A T S SENNE-
VILLE L T Ê E i dépoté une cesjion 
lr 18 décembre 1987 et que U pre­
mière assembler de» créancier» sera 
tenue le 6 janvier 1988 à 14 heure» 
30 au bureau du Séquctirc officiel. 
Complete Guy-Fa\rcau. 200 boul. 
Dorcheiter Ouest. Ba»ilaire 00. 
chambre 07. talle n ° I ou n ° 2. 
Montréal (Québec). 
D A T E D E M O N T R É A L , ce 
22» jour de décembre 1987. 
ARTHUR ANOfMtN M L 
MARCH ROY, CA. 

600 bout do Mononnouvo Ouetl 
Bureou Î700 
Momreol IQuobocl 
H J A 3J2 
Tel : 1514: 348-1641 

P A S C A L 

Dans notre e n c a n 
«Solde après Noei», 
é M pacje %, la dési­
gnation de i étagère 
a 5 tablette» aurait 
dû c o m p o r t e r la 
mention « S p a c e m a 

Nan et le logo Quaker n'aurait dû 
apparaître. 

AVIS DE LA PREaUÉRE ASSEMBLÉE 
A r t k l e 80(4) 

Dan» l'affaire de la faillite de: 

R A M O Rl( HELIEl (1979) LTÊE. cor­
poration légalement constituée ayant sa 
place d'affaire» au 59A. rue da Pnnce. So-
rel. Québec. J Î P 4 J 5 F j ) W e 

Avis est par le» présente» donné owe RADIO 
RICHELIEU (1979) LTEE a dépoté une ces-
m n le I I décembre I9»7 et que la première 
assemblée dn créancier» sera tenue le 12 jan­
vier 1988110 h M. au bureau du »>ndic. 79. 
rue du Pnnce. dan» la ville de Sorti, dan» la 
province de Québec 

Dale de Si-Hyacinthe. 

ce 22e jour de décembre I9S7. 

L O I ' I S LANGEVIN. c * 

Syndic 

il m 
• M t 

M l 

(I14I7744M 

1 

AARTHUR 
ANDERSEN 

INC. 

aux créanciers de 
la première assemblée 

(ART. 80) 

DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE: 

DENIS GINGFtAS. Producteur, 
demeurant et domicilié au 619. 
rue Lesage, dans la ville de 
Laval , dans la province de 
Quebec. 

AVIS est par les présentes 

donné qu'une ordonnance de 

séquestre a été rendue le 7 

décembre 1987 et que la pre­

mière assemblée des créan­

ciers sera tenue le 5 janvier 

1988. é i5h30 au bureau du 

Syndic sis au 600, boul de 

M a i s o n n e u v e o u e s t . 27e 

étage. Montréal (Québec). 

DATÉ A MONTRÉAL, ce 

22e jour de décembre 1987. 

ARTHUR ANDERSEN INC. 

Jean-Quy Oaouit, C A . 

600. boul. de Maisonneuve ouest 
27e étage 
Montréal (Quebec) 
H3A3J2 

. T*. (514)846-1641 

.ARTHUR 
ANDERSEN 

7fc/M 
aux créanciers de 

la première assemblée 

(ART. M » ) 

DANS L AFFAIRE DE LA 

FAILLITE DE: 

P R O D U C T I O N D E N I S G I N -

G R A S INC. Corps politique lé­

galement constitué, ayant eu 

son siège social et sa princi­

pale place d'affaires au 1625. 

rue Everett. Montréal (Québec) 

H2E 1N4. 

AVIS est par les présentes 

donné qu'une ordonnance de 

séquestre a été rendue le 7 

décembre 1987 et que la pre­

mière assemblée des créan­

ciers sera tenue le 5 janvier 

1988 é I5h00 au bureau du 

Syndic sis au 600, boul. de 

M a i s o n n e u v e o u e s t . 27e 

étage. Montréal (Québec). 

DATÉ À MONTRÉAL, ce 

22e jour de décembre 1987. 

ARTHUR ANDERSEN INC. 

Jean-Guy Daouat, C.A. 

Syndic 

600, bout, de Maisonneuve ouest 

27e étage 

Montreal (Québec) 

K3A3J2 

Tél.: ($14)848-1641 

LES MÉDICAMENTS, FAUT PAS 
EN ABUSER! 

S a n t é et 

S e r v i c e s s o c i a u x 

C A N A D A 
P R O V I N C E D E Q U É B E C 
D I V I S I O N D E T R O I S - R I V l E R E S 
N O 400-11-000151-877 
S U R . : 033684 

COUR SUPÉRIEURE 
(Cfi nterfieee cte fasWHe) 

Dans l'affaire de la faillite de: 

B A R - R E S T A U R A N T L ' A N T R * A M I S T R O I S - R t V I É R E S INC. . corporation létale-
mcnl continuée, ayant sa principale place d'affaires au 4)55. boulevard de» Fortes. 
Trois-RnicrcsfQué.). G 8 Y IV9 Débitrice 

DEMANDE DE SOUMISSIONS 
Le» syndics-conjoint» tmmitné* font appel a de» soumissions pour la vente des bien» 
ci-apres décnl» cl pouvant être remis en opération dans de bref» délais (sujet au bail): 
L O T > • BSjelei nu nt: cuisinière, table» chauffantes, table» réfrigérées, fours micro-

onde», chambre froide, chambre a congélation, trancheur. malaxeurs, réfri­
gérateur», compteur» a boisson électroniques, table», chaises, décorations 
antique», svstcmcs de son. etc. 
(Sujet a lien) 

L O T I I - I oulpemeni: génératrice, chaise», table», piano automatique, décoration» 

antiques, amélioration» locatives. 

(Libre de lien) 

L O T I I I • Fonds et commerce. 

(Libre de lien) V A L E U R E S T I M É E 700.000 $ 

Toute offre d'achat en bloc devra énoncer séparément la valeur attribuée a chaque lot. 

Tou» renseignement» supplémentaires concernant les éléments d'actif ci-haut décrits 
pouironl cire obtenus lors de la visite des bien» ou en communiquant avec monsieur 
Jean-Pierre Despre». au numéro (819) 379-8431. a compter du 4e jour de janvier 1988. 

VtSm DCS W I N S 
Le» elements d'actif ci-haut décrit» pourront être visité* au 4355. boulevard des Forges, 
en la cilé de Trois-Riv leres. dan» la province de Québec, mardi, le 29c jour de décem­
bre I987.dc lu h I : h et de 11 h >0a 16 h 30 

RECEPTION DfS S O U M I S S I O N S 

Toute» les soumissions devront parvenir au bureau de* syndics, 165. rue Radisson. 
suite 200. Trois-Riviéres. le ou avant le 5e jour de janvier 1988. avant IS h. Seules les 
soumissions scellée» et ponant au recto de l'enveloppe la mention lisiblement intente 
« S O U M I S S I O N R E : B A R - R E S T A U R A N T L ' A N T R A M I S T R O I S - R I V l E R E S INC.» . 
seront considérées. 

OUVERTURE 0€S SOUMISSIONS 

Tous le» soumissionnaires sont invités a être présent» lors de l'ouverture des soumis­
sions qui aura lieu mardi, le 5c jour de janvier 1988. 4 15 h, au bureau des tyndics. 
165. rue Radisson. suiic 200. en la cité de Trois-Rméres, dans la province de Québec. 

AUTRES CONDITIONS IT i t S I I V I S S I RAPPORT ANT 
A LA V I N T ! DfS S I I N S 

Le» modalité» et conditions te rapportant aux souminion» et I la vente de* biens pour­
ront être obtenues au bureau des jyndics ou lore de la visite de* actifs: ce* condition* et 
réserve» font partie intégrante de la présente demande de sosjmimon» et la respontabi 

lue en incombe a chaque soumissionnaire d'en obtenir une copie. 

Daté de Troi»-Piviere». ce 22e jour de décembre 1987. 

MICHEL oElMUMILHt. c . o , Syrvdlc 
• v r o o u dm S A M S O N , a l l AIR ! N C 

Samson 
Bélair inc. Syndic 

1 6 5 , rue R o d i i s o n 

Sui te 2 0 0 

C a s i e r p o s t a l 337 

Troi» R i v i è r e » (Que.) 
G 9 A 5 G 4 

Tél.! (319) 379-8431 

MISE AU POINT 
Dan* la circulaire .SotOM «* lt»*i*«*uii d'opro» Noël» on vtguour ajaqu au 31 0* 

quo I offre do* ontomeno* 00 ma Was Soar* 
O-PodK a 60S a» rabai» • apcoqu* • la ra> 

cernant romo do* onoetnb*** o* drap* on 
pare**», on aura* du •»* «Mon» prt» juo-
qu au Jt d«comer*> ou «ou d* c M o t » or» 
•Joqu au 3t (onvtsn En poeo t. vou*»r notor 
quo s* km* dot cutotto* m o w n moyen à 

aurai du ore tCutono moinoon moyon Blanc. 
Do.»» 28.28 30.32 Rte, 1*1 Spec 11.Mot. 
En ooao S, to* satoppofloa pour garçon ot 
•on»» * u 99» 1999$ n* «ont p u dnpor* 
Wet don* tau* m magasin» En pogo ». la 
porcout*toumovr» ton* cordon no 72222. 
otfortt a 149 99» root pot dktporoM*. Con­
cernent tout le* pneu* ofSart* an H t * 7, 
lout s» modolii ol toutot lot oronoourt n» 
sont pa* dtsportblo* don* **tj* to* mop* t» rt 
En patt* 10, au hou do .Rte*» 2O-S0"*. tut 
tous no* moubt** an montre, on aurait du 
iir« f Rabat» 20-50% aur una or» no» ottoc 
S**) d* m*utla* on mon»»» En poa* 11, I* 
tour a mtcro-onoo» on on » 387$. n oti poa 
di»pon*i* dan* too* lot magasin*. Concor 
nom rottr* dM mognotooeopo* VMS d* la 
pogo 12, on aurait Ou or* ifteool* 30 150»t 
au tau d* tRaboi* 30-3708»: au»* concer­
nant i* toito du nutgntsoaeop* no 36*88, en 
aurait ou or* • Robot* 120$. Ron, tot.9S8 
»P*c 529.99$ 

Nous nova eaemom de ee 

N O . 405 11-000063-873 
DANS rAWARH Of IA f AIUITI O t 
R A S M C INC. corps poW rk^t»* *>t 

M l m o— — a f i l a i i a»ouHo»a * t u i aiàVjta* CO» J T O T U T W 1 , o y O n T WVTt VPlTfV 

t t d o l e t to princif «4» pioco 
d ' e f f e l r e * don» l e V i l l e d e 
O r u m m o n d v l l l o , d lot r lc t «le 

b e c e e 3 0 1 , r e e Dertee J2C 
1TB. f A l U l 

AVIS A U X CRÉANCIERS DE LA 
PREMIERE ASSEMBLEE 

A VIS est par les présentes donne 
que Raster Inc.. de la Ville de 
Drummondville. Province de Que-
bec, a fait une cession de ses biens 
le I7 décembre 1987 et que la pre­
miere assemblée des créanciers sera 
tenue le 8 janvier 1988 4 10 h M) au 
bureau du Séquestre Officiel. Com­
plexe Cuy-Favreau. 200. boul. Dor­
chester ouest. Basilaire 00. Tour 
ouest. Chambre 07. Salle o ( ou 
Montreal. Quebec H2Z 1X4. et que 
pour avoir le droit de voter, les 
créanciers doivent déposer entre 
mes mains, avant rassemblée les 
preuves de reclamation et au be­
soin, les procurations. 
DATE* à Montreal, ce 22e jour de 
décembre 1987. 

U O Y D W O O O f I N f . c e . 
S Y N O K 

Coopers 
ALybrand 
Liberté 
Lanctôt 

1170. rue Peel 
Montreal. Quebec 
Canada H3B4T2 

cawes Cotybf and 
telex 06 267424 

.ARTHUR 
ANDERSEN 

INC. 

aux créanciers de 
la première assemblée 

(Art. 80) 
DAMS lAEfAoH M LA fAtUITE DE> 
L I S CONSEILLERS I N DEV. IND. 
ET C O M . (CM) INC. Corp» politi­
que dûment mcorporo. a y a n t 
•on tiogo social et »o principes* 
plo<« d'offairoi au 61 S , bout. 
Dorchotter ouost, bureau 1120, 
Montreal (Quebec). 

A V I S est par le» présentes donne 
que L E S C O N S E I L L E R S E N D E V . 
IND. ET C O M . ( C D D INC. . a de­
pose une cession le 2 1 e jour de dé­
cembre 1987 cl q;,c la premiere as­
sembler des créanciers sera tenue le 
12e jour de janvier 1988 a 14 heure» 
15 heures au bureau du »yndic. 600. 
boulevard de Maisonneuve Ouest, 
bureau 2700. Montreal (Québec). 

DATÉ D E M O N T R É A L , ce 
22 e jour de décembre 1987. 
M T H U R ANDERSEN INC. 
MARCEL ROY, C A . 
8wi a»i 
600. boul de Maisonneuve Ouest 
Bureau 2700 
Montr oo! (Québec) 
H3A 3J2 
lel.i 15141 848-1641 

CANADA 
PROVINCE M OUtBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

C S . N O i SOO-11-O03876-873 
SURIN: 071 21 5 

COUR SUPÉRIEURE 

«EN MATIÈRE DE FAILLITE» 
DANS L'AIT A B U Df LA FAILLITE DE: 
D I S T R I B U T I O N S M A T E L A S 
P I E R R E B R U N E L L E L T É E . corps po­
litique légalement continué, ayant son 
»icgc v . .al et »a principale place d'af­
faire» au 7005. boul. ! J V hereju dan» 
la ville de Brossard. dans la province de 
Quebec. J4Z IA7. 

Compagnie débitrice 

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

(Ar t ic le 80 (1 ) ) 

A V I S est par les présente» donné que 
D I S T R I B U T I O N S M A T E L A S 
P I E R R E B R U N E L L E L T Ê E a fan ces­
sion de ses biens le 16 décembre 1987 
et que la première assemblée de» créan­
ciers sera tenue le I I janvier 1988 à 
9h00. au bureau du Séquestre Officiel. 
Complexe Guy Favreau. 200 boul. Dor­
chester ouest. Ba»ilairc 00. Tour Ouest. 
Chambre 01. Montréal. Québec, et que 
pout avoir droit de voter, les licencier» 
doivent déposer entre mes main» avant 
l'assemblée le» preuve» de réclamation, 
et au bureau, le» procuration». 
L E S R É C L A M A T I O N S t rencontre de 
l'actif doivent être produite» au Syndic 
avant que la distribution ne »oit faite, à 
défaut de quoi le produit de l'actif tera 
di»lnbue enlre le» ayant» droit u m 
égard » ces reclamations 
D A T E 4 Montréal, ce 
22 décembre 1987 

FRANCOIS A. OOUIN C.A., Syndic 

Tborne Emet A Whinnoy Inc. 

THORNE ERNST & WHINNEY INC. 
2IKIO avenue Mcfi i l l College 
10* étage 
Montreal iQucbcc) 
H ' \ IHX 
Tel (5141 841-2100 

M e m b e r s ! KoV l h.nnr. I. . r^i.ort»! 

- • | 
tjl 

S 

samedi 
26 décembre 

1987 
surveillez la parution 

des cahiers 

SUPER-
AUBAINES 
UE FIN D'ANNÉE 

* 

H T 

aUfiLiiJtl 

http://I987.dc


D E C E S , P R I E R E S , R E M E R C I E M E N T S 

Al » R Y (I 
ALL. ANDRE 
(Thérèse) 

AUBEHT (Guy) 
BARRETTE 

ARCHAMBAULT 
(Lucille) 

BÉLAIRPLESSIS 
(René) 

BENOTT (Pépm) 
(Lauretta) 

BERTRAND (Afcmi) 
BUSSIÊRES 
(Sr Cèole) 

CARON (Irène) 
CHABOT (Eva) 
CLAIROUX Hue**) 
COLLIN (Jeannette) 
COURSOL 
(Raymond) 

OELORME 
(Mine-Anne) 

GIROUARD 
(Jacqueline) 

GOULET (Henri) 
OOORYEAR 
(Charte») 

OROULX (Roland) 
GUAROO (Nauia) 
JANELLE (Aurore) 
LAMBERT (Julienne) 
LA VERDURE 
(Raymond) 

LORD QUIMOND 
(Corinne) 

MARTIN (Jean-Guy) 
MONOEON (Maunce) 
MORIN (Floribert) 
PELLETIER 

(Paul-Emile) 
RAWICZ (Tamara) 
3AVARD (Antoinette) 
WEINSTEIN (Herb) 
ST-CYR (Danielle) 
TESSIER (Guilbault) 

(Gilbert*) 

A L A R Y ( M o d e l s l n e ) 
A l'hôpital Maitonneuvc 
dan» la nuit de Noel 
l'âge de 62 ant. e>t deci­
de* Madeleine Richard 
épouse bien-aimée de feu 
Bernard Alary Pour pieu 
rer la perte, elle laisse se» 
fille, et leurs conjoints 
Marie-Claude et Pierre 
Charbonneau. Diane et 
Gillet Leonard et Daniel 
I.e. ie> bien-aimee, 
petites-filles lulie e 
Marie-Eve Charbonneau 
«on frère Ivanhoc. se» 
beaux frerc» et belle» 
soeur»: Claire Alary 
Mailhoi. Noella et Arthur 
Si Arncault. Rita Alary 
I ajoie. lean-Paul el Déni 
se Alary. Andre el Gisèle 
Alary, t e * f i l l e u l , 
neveux, nieces, cousin,, 
cousines, tante ainsi que 
ses amis sincere*. Les fu 
ncraillc» aurom lieu lun 
di le 28 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons residence fune-
ralle 

Moflnus Poirier Inc 
7 1 U , rue viou 

pour se rendre a l'église 
5je-Angele-de-Merici. ou 
'W'scrvice sera célèbre a 
K h et de la au cremato­
rium Magnus Poirier Inc 
lieu de la sepulture Pa 
rem-, el ami» sont pries 
/t'y assister sans autre in 
vitation 

B A R R E T T E 
A R C H A M B A U L T 
(Lucille) 
A Montreal, le 24 decern 
bre 1987 e t l décedée 
Mme Lucille Archam-
bault. épouse de Georges 
Barrelle. mere de Guy et 
Michel (Marguerite). Se­
lon la volonté de la dé­
funte la dépouille ne fui 
pas exposée. Une cerémo-
nic religieuse a eu lieu 
dans la plus stricte Inti­
mité Dardons a la Crolx-
Kuuge seraient apprécie» 

CHABOT ( E v o ) 
A MonireaL le 2 * decern 
bre 1987. à l'âge de 90 
ans. e,t decedée Mme 
veuve Eve Chabot, épouse 
en 1res noces de feu Adè-
lard hliiin et en seconde, 
noces de feu Arthur Cha­
bot. Elle laisse dans la 
deuil set enfant»: Getrt 
de. Thérèse (Gilbert 

A L E X A N D R E 
(Thérèse) 

A S: lun le 24 décembre 
; I W . i Iagede74ans.cs  
jdecedee Mme Pau 
. Alexandre. Nec Thérèse 
•Marchand Outre ton 
• pou» elle laisse dans le 

,dèuil »a f i l le Andrée 
• Alexandre, se» soeurs: Si 
•nionc Marchand Des ru 
Jchcrv. Raymonde (lean 
.Lajondcl. Madeleine iHu 
• bert Varinl. sa belle-socu 
Mme Edmond Aubry 

)llcannclic Alexandre) 
.plusieurs parents el amis 
-Exposé a la residence fu 
ncraire 
Lo Sieur & Frère» Ltee 

114, SI Jacques 
St-Jeon 

I es funérailles auront 
lieu le 28 décembre 1987 

•a M h â la cathédrale de 
Si l e a n inhumation au 

• cimetière paroissiale 
• Heure d'ouverture same­
di le 2b décembre de 19 h 
a 22 h. dimanche le 27 de 

.14 h 2 17 h. 19 h à 22 h. 

i 
AUBERT(Guy) 
Accidentellement a 
Monireal. le 24 décembre 
1987. a l'âge de 45 ans. est 
déce-ie M Guy Aubcrt. 
mvmbrc du S.C.R.S. 
(GR. l époux de Clau­
dette Dcncault II laisse 

• dans le deuil outre ton 
épouse, set enfants: Do­
minique cl Mathieu, sa 
men- Mme veuve leanne 
Ross cl ta belle mere 
Mrnc veuve Elisabeth De­
ncault. sa soeur Monique, 
sas frères Michel. Pierre. 
Andre. Iacquêt et Denis 
ci leur conjointe ainsi 
que plusieurs beaux fre-
rek et belles-soeur,, 

.neveux et nieces el pa-
1 relit»et amis II sera expo­
se dimanche * la résiden­
ce» funéraire 

Boucherville Inc. 
S49, rue Samuel 
de Chomploin 

(a l'est de Montorvttle) 
sorbe is de la route 1)2 

Bouchervillc 
Heures de visites de 14 h 
a 17 h. 19 h a 22 h Avis 
des funérailles plus lard 
Direction Pierre Te 
ircauli. 

REMERCIEMENTS 

Remerciement» au Sacre-
Coeur pour faveur obte­
nue Que le Sacre-Coeur 
de les us soit loue, adore 
et glorifie, â travers le 
monde pouf le» siècles 
Amen 
Laies cette prière b foi» 
par jour pendant 9 Jours 
cl vos prières seront exau­
cées même si cela semble 
impossible. N'oublier pas 
de remercier le Sacre-
Coeur avec promesse de 
publication, quand la fa 
veur vera obtenue S.K 

s, 

AHt xtd Do Ho ire Inc. 

BEL AIR PLESSIS 
( R e n é ) 
A Montreal, le 25 décem­
bre 1987. à l'âge de 84 
ans. est décédé M Rene 
Plettit-Belair. époux de 
feu Marcelle Ouinial II 
laisse dans le deuil ta fille 
Suzanne Plettit-Belair. 
son frtre Lucien Plessis-
Hclair (époux de Margue­
rite Goyelle) et sa soeur 
Violetle Plessit-Belair. 
Le, funérailles auront 
lieu lundi le 28 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des talons 

Urgel Bourgie Ltee 
boul Decorie 
ongle avenue 

Notre-Dome-de Grâce 
pour se rendre a l'église 
Si A i i t i i n i M ou le service 
sera célèbre â I4h el de là 
au cimetière de Notre-
Damc-det-Neige». lieu de 
la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y aatis-
ler u n * autre invitation. 

BENOIT (Pépin) 
(Lawrett*) 

A Monireal. le 21 décem­
bre 1987. C M décidée 
Mme Laurellc Pépin, 
épouse de feu Ren« Be­
noit. Elle laisse dans le 
deuil se» frères et soeurs: 
Yvette (feu Paul I ihien. 
Idmont (Gistle Biais). 
Madeleine (Andre Atae-
lin). Ida (feu Roger Pe­
pin) , b e a u x f r e i e v 
belles-soeurs, neveux, 
nieces, parents el amis. 
I x potée samedi â comp­
ter de 14 h au salon 

Alfred DoRoâre inc. 
«200, bout Léger 

Montreol-Nord 
Les funérailles auront 
'• -u lundi le 28 courant a 
I I h a.m. â l'église Ste-
t nielle et de lâ au crema­
torium Alfred Dallaire 
Inc. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitation Salons fer 
mes de I 7 h a 19 h 

BERTRAND (Albtm) 
Au Pavillon Alphonse 
Rondeau de I anorait- le 
2\ décembre 1987. a Cage 
de 87 ans. esi décède M 
Albini Bertrand, époux 
de feu Lglanline lolicoeur 
autrefois de L'Epiphanie 
Il laisse dan» le deuil tes 
c-nfams Vienne) l Yvette 
I . i li • r u i n e i. Thérèse I Mar 
te l Richer). Gacian 
iMurie-Paulc Crépcau) 
lean Paul. Andre (Hciean 
ne Marcol lc) . Alhec 
lAnnc-Maric Blanchard). 
Monique, ses belles fi lkc 
Mme Mvrka Mireaul l 
Bertrand. Mme Gisèle 
Vc/ina Bertrand, un frère 
M Georges Berirand. 10 
peiiis-enfanls et 21 u n e 
re-peliis-enfani, ainsi que 
de nombreux autres pa­
rents el amis Les funé­
railles auront lieu samed 
le 2b courant Le convoi 
funèbre partira des salon» 

Guoy Inc., 
S, rue Leblanc, 

L'Epiphanie 
pour se rendre a I église 
paroissiale de L'Epipha­
nie, ou le service sera ce 
lebre * 11 h ri de la au 
cimetière de L'Epiphanie 
lieu de la sepulture Pa 
rents et amis sont pries 
d'y assister sans aulre in 
vilaiion 

BUSSIERES (Sr Cécile) 
Cecile-de-la-Vierge-Marle 
csl decedee au Carmel de 
Monireal. le 23 décembre 
1987. a l'âge de 74 ans 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 2b courant 
au 

Carmel de Montreal 
351, av. du Carmel 

Parent» el amis sont pries 
d'y assister san» autre in 
vitation. 

Direction 
Alfred Dallaire Inc. 

CARON (Irène) 
En Californie, le 23 de 
cembre 1987 a l'âge de b4 
ans. est decedee Irene Ca 
m u . célibataire. Elle lai» 
»c dans le deuil ses 3 
soeurs: Thérèse (Freney 
Caron). Dorecn La roc 
que-Caron. Francis Men 
tha-Caron ainsi que ton 
frère Albert Caron; ses 
neveux, nicco-s, oncles et 
tantes. Les funérailles au 
ront lieu mardi le 29 cou 
rani. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallaire Inc. 
«500, avenue Verdun 

Verdun 
pour se rendre a l'église 
Notre Dame de lourdes, 
ou le service sera célèbre 
a lOh el de lâ au cimetiè­
re de Noire-Dame-des 
Neige», lieu de la »é 
pulture. Pareni» ci amis 
sonl priés d'y assister san, 
autre invitation. 

IN MEMORIAM 

TETRAULT 
(Lite Therloult) 
il y u un an le 28 decern 
bre lu nous quittait pou 
une nouvelle vie. Le 
temps est long sans loi 
Tu es toujours présente 
dans nos coeurs, prolege-
nous. prie pour que nous, 
soyons toujours unis Une 
messe anniversaire aura 
lieu samedi le 23 Janvier 
1988a 7h 30a.m. a l'egll 
te Sl-Sixle. boul Lauren 
l ien. Vil le Sl-Laurcm 
Parents cl amis sont pries 
d'y assister sans autre in 
vilaiion De Paul Andrc 
les cnfanls Patricia-Ann 
Berhara-Lcc. ainsi que 
ion père et la mere M el 
Mme Leopold leiie.mli  
(Marguerite I aw lien 

iru-
. Bé-

lisle). Bernard (Thérèse 
Moule) ainsi que ses 
petits-enfants et arrière 
p e u t » enfant» Les funé­
railles auront lieu lundi 
le 28 courant. Le convoi 
funèbre partira de» salons 

Mognu» Poirier Inc. 
1 n 30, boot Pie ix 

tour se rendre a l'église 
Sic-Gcrtrudc. ou le servi­
ce sera célèbre â I h el de 
la au cimetière de Earn-
ham. lieu de la sepulture. 
Parents et amis sonl priés 
d'y assister san, aulre In-
v nation 

CLAIROUX (LucHtO) 
A Verdun, le 2) decern 
bre 1987. a l'âge de 73 
ans. est décedée Mme Lu­
cille Bolivie, épouse de 
feu Arcadius Clairoux 
Elle laisse dan, le deuil 
un frère: Marcel (Made­
leine Robi ia i l le) . se» 
soeurs: Theme (feu Léo 
Lcsco). Madeleine (Leo­
pold Lévesque). ainsi que 
plusieurs neveux et nie­
ces. Selon la volonté de la 
défunte, elle ne sera pat 
exposée. Les funérailles 
auront lieu lundi le 28. en 
l'église N o i r e Dame de 
la-Garde, ou le service 
sera célèbre a 11 h et de li 
au cimetière de Noire 
Dame de» Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents 
amis sont prié» d'y eau 
1er tan» aulre invitation 

Direction 
Urgel Bourgie Ltee 

c l 

COLLIN (Jeannette) 
A Montreal, le 23 decern 
bre 1987. a l'âge de 68 
an», est decedee Mme 
veuve Wilfrid Collin, née 
leannelte Deslauriers 
Elle laisse dans le deuil 
ses trois enfant» et leur 
conjoinl. ses petit» en 
fanls. une soeur, beau-frè­
re, belles-soeurs, neveux 
ci nieces. Les funérailles 
auront lieu lundi le 28 
courant Le convoi funè­
bre partira des talons 

urgel Bourgie Liée 
7251, rue 

Jeon-Tolon est 
pour se rendre a l'église 
Si-Hubert, ou le service 
sera célèbre â 11 h et de la 
au cimetière du même en 
droit, lieu de la sepulture 
Pareni» et amis sont priés 
d'y assister sans autre in 
v ita i ion Heures des visi 
tés: samedi et dimanche 
de- 2 h .i 5 h et de 7 h a 
10 h. 

D E L O R M E 
( M a r i e - A n n e ) 

Au Centre hospitalier le 
Chateau de Bcrihier. 
23 décembre 1987. a l'âge 
de 92 ant el 11 moi», est 
decedée Mme Napoleon 
Delormc (Marie-Anne 
Miron) de Lanoraie Elle 
laisse dan» le deuil ses en 
fanls: Francoitc. religieu 
te de la Congregation de 
Noire-Dame. lean-Pau 
iGixclc Gagnonl. Gabriel 
el Lise, ses petits-enfants, 
Michel. Gilles. I ranci ne 
et 4 arrierc-petits-enfant». 
se» beaux-frères: Ovila 
Delormc (Hélène Gau 
Ihicr). Oscar Boiasy (feu 
Irene Delorme) ainsi que 
plusieurs neveux el nié 
vct. Les funérailles au 
roni lieu lundi le 28 
courant Le convoi funè­
bre partira de la residen 
ce funéraire 

GuilbouH Inc. 
25, rue 

Louis Joseph Doucet 
pour se rendre â l'église 
paroittialc de Lanoraie 
ou le service sera célèbre 
a 3 h et de lâ au cimetière 
de Lavallric. lieu de la sé­
pulture Parents el ami, 
sont priés d'y assister vans 
autre invitation. Exposée 
dimanche a Partir de 2 h 
Heures des visite». 2 h à S 
h ei de 7 h a 10 h Dire* 
lion Roland Legaull 

REMERCIEMENTS 

Hemerctemcnls au Sacre 
Coeur pour faveur ubte 
nue Oue le Sacre-Coeur 
de lesus soil loue, adore 
el glorifie, a travers 
monde pour les siècles 
Amen 
Diies celle prière b foi< 
par jour pendant 9 jours 
el vos prières teroni exau 
céct même si cela sembl 
impossible S ' o u b l i e / pas 
de remercier le Sacre 
Coeur avec promesse de 
p u b l i c a t i o n , quand la fa 
veur sera obtenue J.J 

REMERCIEMENTS 

M . Jean Loutt Morin 
Suite au décé* de M lean 
Louis Morin survenu 
21 août 1987. son épouse 
Mme Simone Morin e 
tes enfants: Pierre, Louis 

I v u . i Sylvie remercient 
sincèrement toutes les 
personnes qui ont lemoi 
gne leur sympathie, toi 
par des offrandes de mes 
v<- fleurs, dons ou a 
lance aux funérailles 
Veuille/ considérer cas 
remerciements comme 
personnel» 

GWOUARD 
â̂ C sâ BaVtaxpVjxge' J 

Laval, le 23 décembre 
1987 a l'âge de S4ans.es! 
decedee Mme lacquelinc 
Noi»eux. épouse de Guy 
Glrouard. Mère de: lac 
que, el Paul. Elle laisse sa 
mère Mme Lili-Anne Ga-
reau. Elle laitte égale­
ment tes frères et soeurs: 
Marie (Emile Décary ). 
Richard (Lorraine Du­
chesne). Louise (lacquet 
Lagacel. Pi-rre (Myriane), 
ses belles aoeurs Lucille 
(Vincent Menard). Fran­
çoise (Maurice Latreille). 
lacqueline Duranleau 
ainsi que plusieurs ne­
veux, nieces et ami». Les 
funérailles auront lieu 
lundi le 28 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des talons 

Urgel B o u r g i e L i é e 
1340, d e la C o n c o r d e 

mur se rendre a l'église 
Vitre Dame-des I cores, 

ou le service sera célèbre 
â 2 h et de U au cimetière 
de Noire Dame des Nei­
ges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sonl prié* 
d'y assister sans aulre in­
vitation. S V P pa, de 
fleurs, des dont é la Fon­
dation de l'hôpital St-
Luc. 1058. rue Si-Denis 
ou des offrandes de mes­
se, seraient appréciés. Ex­
posée lundi â compter de 
10h .ara 

GOULET (Henri) 
À Verdun, le 24 décem­
bre 1987. a l'âge de 77 
ans. est décédé Henri 
Goulet, époux bien-aime 
de Marguerite Richer. 
Outre son épouse, il laisse 
set enfants: André 
(Maric-Paule Gagne). Gé­
rard. (Vicky Bro,soil). 
Hélène (Gerry Halliday). 
Lucille, v v u ses petits-
enfants: Michael. Robert. 
Debbie, Lorraine. Suzan­
ne. F ranci ne et Linda, te» 
frères et soeurs, beaux-
fréret. b e l l e s s o e u r t . 
neveux et nièces ainsi que 
de nombreux parents et 
amis. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 28 cou­
rant Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred D a l l a i r e Inc. 
4500, a v e n u e V e r d u n 
( foce m é t r o V e r d u n ) 

pour se rendre a l'église 
Noire-Dame-de- la-Garde. 
783. Hrault. ou le service 
sera . c l c b r i - n 10 h et de la 
au cimetière de Christ-
Roi de C'haleauguay. lieu 
de la sepulture Parent» el 
amit sonl p'iex d'y assis­
ter tant aulre invitation 

MESSE 1er 
ANNIVERSAIRE 

G O O R Y E A R ( C h a r l e s ) 
A Monireal, le 24 décem­
bre 1987. a l'âge de 73 
ar.s. est décède M. Char­
les Gooryear. époux de 
feu Paulle MacBelb. Il 
laisse dant le deuil ses en­
fants: lacquet. Louise. 
Normand. Carole. Paul el 
leur conjoint aintl que 
plusieurs petits-enfants et 
autres parents. Exposé di­
manche a 21 h p.m. Let 
funérailles auront lieu 
lundi le 28 courant Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

G i o w + r e e t T o m o t t o 
8V85\ rue H o c h e l o o o 

â 9 h 30 pour te rendre a 
l'église Sie C lu i re ou le 
service aera célébré â 10 h 
et de la au Repot St-Fran-
coit-d Assise, lieu de la sé­
pulture Parents et amit 
sonl priés d'y assister sans 
autre invitation Heures 
des visites: 2 h a 3 h et de 
7 h a 10 h. 

M m e Germoine 
Btoudry Alln 

Il y a un an. Germaine 
nous a quilles. Son mari, 
les membres de ta famille 
ci les nombreux amit ont 
perdu un être qui leur 
était très i h e r Lai yeux 
rieurs, toujours accueil 
l.intc. p r è l e a aider et â 
partager, elle aimait la 
vie el c'est avec une foi 
ire» vive qu'elle est partie 
vert la demeure du Père. 
Une messe d'anniversaire 
sera célébrée dimanche le 
27 décembre â 10 heures 
a l'église paroissiale 
N o i r e D a m e d e s - S e i j j e s 
Durant la semaine qui 
suivra il y aura mette* à 
l'église du Gésu. — 

NECROLOGIE 

GROULX (I 
A Montréal, le 23 décem­
bre 1987 à I âge de 73 ans. 
e t l décédé Roland 
Groulx, époux d'Annie 
Macka»viciute Outre ton 
épouse, il laisse ton fit» 
Roland, ainsi que te» 
peut» enfant» Stéphane. 
Patrice. Frédéric et Valé­
rie. Le» funérailles auront 
lieu lundi le 28 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salon» 

Urgel Bourgie Ltee 
1415, Fleury est, 

pour te rendre â l'église 
de la Visitation, où le ter-
vice sera célébré â 11 h et 
de lâ au cimetière de 
Notre Dame-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister tans autre in­
vitation H e u r e s d e V r t i -
tet: samedi de I9h â 22h 
ei dimanche de 14 h â 
I 7hc idc I 9 h a 2 2 h . 

GUARDO (Notolo) 
A Monireal. le 23 decern 
bre 1987. a lape de 85 
an», et l décedée Mme 
veuve Joseph Guardo. née 
Natale Gibiltsco Elle lai» 
se dans le deuil tes en­
fants Léa et Pepe 
Bruccoleri. Ada. Eisa el 
Inrhcii Sorenten. Clara 

el lean Paradis, ses peins-
enfanlt Michel. Bruno. 
Alexandre. Aldo et ses ar­
rière-petit* enfant» Tina 
et Brigitte Exposée di­
manche de 14 h t 22 h au 
salon 

Urgel Bourgie Ltee, 
boul. Decorie, 
ongle avenue 

Notre-Dome-de-
G r a c e , 

funeraille» le lundi 28 
courant, a 10 h. a I église 
Noire Dame dc-Grace 

M. Raymond w 
Coursai 

A l'hôpital Sic-Anne de-
Belles UC. le 23 décembre 
1987, a l'âge de 62 ans. est 
decede M. Raymond W. 
Coursol II laitte dans le 
deuil ton époute l e a n 
n e t t e Vine! el ses enfant, 
Denis (Lucille). Grégoire, 
grand perc de deux 
peiil» enfant» Loralyn. 
Dent» junior II laisse éga­
lement tes soeurs Gisèle 
(Fcrnand Dionne). An­
drée (Lorento d'Entre-
moni). sa lanle Gabrlelle 
i o u r s o i a ln t i que tet 
beaux-frèret, bcl lei -
M>curs Let funeraille, au­
ront lieu lundi le 28 
courant Le convoi funè­
bre partira des salon» 
Urgel Bourgie Liée et 

Rooul Bourgie Ltee 
1750, rue Notre-Dame 

angle î l e Avenue 
Lochine 

pour »c rendre a l'église 
Dès-Saints-Ange», ou le 
service sera célèbre a 14 h 
et de la au cimetière de 
Lachlnc. lieu de la sx-pul 
lure Parents el amis «ont 
pries d'y aathier sans au­
tre invitation Salon fer 
me 17 h a 19 h 

J A N E L L E ( A u r o r e ) 
i S o e u r du Bon-Pasteur) 
A Monireal. le 23 decern 
bre 1987 a l'âge de 95 ans. 
esi decedee Aurore lanel-
le (Soeur du Bon-Pa»-
•eur i Outre ta famille 
religieuse, elle laisse tes 
frère» el »oeurs: M. el 
Mme Auguste l a n e I le . M 
Mme I m o t lanel le . 
Soeur Alice lanel le. 
Soeur Marie-Louise lanel­
le. Mme Wilfrid lanelle. 
Mme Louis lanelle ainsi 
que beaux -frères el belles 
soeurs, neveux et nièces 
La dépouille mortelle est 
exposée a la 

M a i s o n Provinciate 
9445, boul . Goum ouest 

Pierrefondt 
Le» funérailles auron; 
lieu lundi le 28 cuurar.i, a 
14 h en la chapelle de la 
communauté ei de lâ au 
cimetière de Pierrefondt. 
lieu de la sepulture. Pa­
rents et amis sonl pries 
d'y assister tant aulre in­
vitation 

LAVERDURC 
(Raymond) 
A Monireal. le 24 decern 
bre 1987. â l'âge de 67 
ans. est décodé M. Ray­
mond l aventure, époux 
de Françoise Primeau. 
Outre ton épouse, il laisse 
dans le deuil sa fille: Gy-
neiie (lean Noel), set 
petits enfants Pascal y ne 
et kan-f rançon, ton frè­
re l e rnand (Marcel le 
Gouin) A la demande du 
défunt, il ne tara pat ex­
po**. La famille recevra 
les condoléances lundi le 
28 vert 13 h 30. â l'église 
St-Nicolas d'Ahunlsic ou 
le service aura lieu â 14 h 
et de lâ au Repos St-Fran-
çolt-d'Assitc Parent» et 
amit sonl pries d'y aaaie-
ler tant autre invitation 
De* don* â l'Institut de 
cardiologie de Montréal 
seraient appréciés 
Direction 

Urgel Bourgie Liée 

LORD GUtMOND 
(Corinne) 
A l'Hotei-pieu de Mont 
rruujny. le 23 décembre 
1987. â l'âge de 84 ans et 
7 mois, eat dècèdét Mme 
Corinne Lord, époux de 
M. Adelard Guimond 
Elle laisse dans le deuil 
son époux. Adélard Gui­
mond. tes enfants: Père 
Richard Guimond, prieur 
provincial de» Domini­
cains. Géraldine (Paul 
Murraui. Robert (lacque­
line Lolselle). Madeleine 
(Laurent Moreau). Ro­
land (leanne-d'Arc Ga­
gnonl. Margot (Armand 
Gagnonl. ainsi que tet 
deux soeurs Mme Retina 
Lord Laurcndeau. de tau 
ney. Abilibi. el Mme lulia 
Lord Bélanger, de Coati 
cook, tet belles-soeurs 
Mme Danielle Lord, de 
St-Cyrllle de L'Itlet. Mme 
Ovila Fortin, de St-Cyril 
le de L'Itlet; ton beau-fre-
re M. Maxime St-Hilairc 
et tet petits-enfants. Ex 
potée a la résidence 

La Dur 'ntaye, 
* * , >e Rue, 

Ville de L'Itlet. 
Les funeraille» auronl 
lieu a Si -Cyrille de I Islet, 
le 26 décembre â 14 h. 

LAMBERT (Julienne) 
À Montréal, le 22 décem­
bre 1987. a l'âge de 78 
ans. est decedee Mienne 
Meloche. épouse de Lu­
cien Lambert Outre son 
époux, elle laitte dant le 
deuil ses enfants Claude. 
Mariette, lean cl leur 
conjoinl: tes petitt et ar-
ricre peins e n f a n t s , ses 
beaux-frèret el bellet-
toeurt ainsi que tet 
neveux et niecet Le* fu­
neraille, auroni lieu le 
lundi 28 courant a 11 h. a 
l'église Sle-Anne-de-Bel-
Icvue. et de la au cimetiè­
re du même endroit, lieu 
de la sepulture Parent, et 
amis sont pries d > assis­
ter san» aulre invitation. 
Au lieu de fleur», des 
don» * la Société cana­
dienne du cancer seraient 
apprécies Direction 

Alfred Dollatre Inc. 

REMERCIEMENTS 

M . Raymond Payont 
Mme Gertrude Payant 
(O'Mcara). se» enfants: 
Michel (Claude Dessu 
reault). Chariot. Hélène 
(Anion Chow) et Gerald 
ainti que ses petitt-en-
fantt. Mathieu et Emilie 
remercient toutes les per­
sonnes qui onl exprime 
leur sympathie, soil par 
offrande» de messes, 
fleurs, dons a la Fonda 
l ion des maladie» du 
coeur, visile ou assistance 
aux funérailles lors du de 
ces de M Havmond 
Payant, decede a Si-Chry 
sosiomc. com le de Hun 
i i n v d i ' i i le 2 décembre 
1987. a l'âge de 74 an 
Prière de considérer ce» 
remerciement» comme 
personnels 

MARTIN (Jeon-Guv) 
A LaSalle. le 25décembre 
1987. a l'âge de 59 an», est 
decedè M. lean-Guy Mar 
lin. ex administrateur de 
la Banque Nat ionale, 
époux de Diane Trem 
blty. Outre ton épouse, il 
lai» a: dant le deuil sa fille 
lohannc (épouse de Fran 

toys Brunei), son frère 
laurlce, ses tueurs lean 

nine (feu Lucien Trem 
blay). Irene. Fernande 
(épouse de Noel Rober 
gel. Il laisse également 
plusieurs neveux et nie 
ces Les funérailles au 
ront lieu lundi le 28 
courant Le convoi funè­
bre partira des salon, 

Urgel Bourgie Ltee 
SS51, r u * weilinotori 

pour se rendre a l'église 
Si N . i / j i n OU le serv ice 
sera célèbre et de la au ci­
metière de Notre-Dame 
det-Nciget. lieu de la 
sepulture. Parent» et amis 
sonl pries d'y assister san» 
autre invitation. Heure 
des funérailles a suivre 
Des dont â ITntlilul de 
cardiologie s e r a i e n t ap­
précie» heures de visiles 
samedi de 7 h a lOh. di­
manche de 2 h a 5 h. 7 h j 
10 h 

MONGEON (MourtCé) 
A Laval des Rapides, le 
23 décembre 1987. a l'âge 
de 67 an», est décède M 
Maurice Mongeon. époux 
dé Marie Neagu. Outre 
ton épouse, il laisse set 
enfant» Michel (t.incite 
Panneton). Nicole (lean 
Guy Aubuchon) el Iran 
cine (Robert Bèchard). 
sepi ,-s»''i»-enfa«i». set 
beaux-frèret. be l les 
soeur» ainsi que plusieurs 
parents el amis. Exposé 
au salon 

J.C. FlHotroutt 
el Fil» Inc. 

Membre R.F.A.Q. 
171 , 7 * Avenue 

(ongle rue Meunier), 
Lovol-det-Ropidet 

Les funérailles auronl 
lieu lundi le 28. en reali­
se Si Claude, ou le service 
sera célèbre a 10 h et de la 
au cimetière de St Vin 
cenl de-Paul, lieu de la sé­
pulture. Parents et amit 
sonl prié, d'y assister tant 
aulre invitation. Heures 
des visites 14 h t 17 h et 
de 19 h a 22 h. 

MORIN (Flortbert) 
A Oka. le 24 décembre 
1987. a l'âge de 54 an», csl 
decede M Floribert Mo­
rin. Il était orphelin et il 
travaillait a l'abbaye ci» 
tercienne: il laisse dan, le 
deuil la communauté et 
de nombreux amis. Il tara 
exposé â la salle d'accueil 
de l'abbaye â compter de 
samedi après-midi. Let 
funérailles auronl lieu â 
lèglite Abbatiale, le lun­
di 28 décembre â lOh. in­
humation au cimetière de 
la communauté. 

P E L L E T I E R 
( P o u i - E m i i e ) 
Accidentellement t 
Monireal. le 23 décembre 
I987.alsgedc65ani.esl  
décédé M. Paul-Emile 
Pelletier II laisse se* en­
fant»: Marc (Micheline 
Seguin), locelyne (Yves 
Lolselle). Louise (Gaétan 
Sabourin). Luc (Louise 
Ranger). France (Georges 
Rebel). Marie (Gilles 
Rose), lean ( lacinthe 
Côté). Guy. Marguerite. 
Marie-Elaine el Pierre 
ainsi que plusieurs petits 
enfant , , un frère, tet 
soeurs el de nombeux pa­
rent» et amit. Let fune­
raille» auroni lieu lundi 
le 28 courant. Le convoi 
funèbre partira des talons 

Alfred DoNoire Inc. 
1*45 est, boul. 

Henri Bourasto 
pour te rendre â l'église 
Srirancois-Solano. ou le 
sert ice sera célébré a 14 h 
et de lâ au crématorium 
Alfred Dallaire Inc . 2750 
est. boul. Marie \ iclonn. 
Longueuil Heures de vi 
siiede 14 h a 17 h. 19 h a 
22 h 

Remerciements 
Mme Monique (Toupin) BiOstsiu 

S. n époux André Bineau. ses 
enfants: Marc-André, Caroline 
et Julie-Catherine, sa mére Lu­
cienne La (onde, s n frère Gé­
rard, StM s eurs Denise, 
Claire, Lucie et Céline ainsi que 
les familles Toupin et Bineau 
expriment leur plus vive grati­
tude A tous les parents et amis 
qui leur :nt tém igné des mar-

3ues de sympathie è I' ccasi n 
u décès de Monique Tou, in 

Bineau survenu le 17 juillet 
1987. 

RAWICZ (Tomoro) 
(née Nienottowfka) 
A ta résidence, le 25 dé­
cembre 1987, eat décedée 
Tamara Nienallowtk*. 
épouse de feu Henry» Ra-
svicj. chère mére de leny 
e l Pierre Kazin ier t , 
grand mere bien atmee 
de Pierre. Elisabeth. Na-
thacha. arrière-grand-
mere de Sarah et Patrick, 
chère soeur de Barbara 
(en Pologne). Exposée au 
talon funéraire 

Collins Clorkc 
MocGillivrov White 

M i l , ouest 
SlterOrooite 

les funérailles auronl lieu 
a l'église Si Woichicch 
Pol i ,h M i l l i o n . 4020 
Kingston. N.D.G. mardi 
le 29 décembre * 10 h 
a.m.. inhumation au ci­
metière Sl-Sauveur-des-
Moni*. Heure, de visiles 
lundi de 2 h » 5 h. 7 h a 
9 h. Un chapelet aura lieu 
lundi â 8 h p.m. Au lieu 
de fleurs, des dons a la Fé­
dération de «Polish Wo­
men*. 5958. de Châleau-
guay. M i l , seraient 
apprécié». Federation 
dant laquelle feu Mme 
Rawicr elail présidente 
active. 

S A V A R D (Anto inet te ) 
A Monireal. le 24 decern 
bre 1987. è l'âge de 94 
ans. est decedée Anloi 
nette Hébert, épouse de 
feu Odilon Savard. Die 
laisse ses enfant,: Claude 
il u.illei. Simone (Albert 
Batlerl a in, i que plu 
sieurs petits-enfant*, ar 
r iere-pei i i t -enfanl , et 
plusieurs neveux et nie 
cet. Exposée samedi a 
14h Les funérailles au­
ront lieu lundi le 28 cou 
rant Le convoi funèbre 
pari ira des salons 

J.A. Gutlboull Inc. 
Membre R.F.A.Q. 

5359, bout. Si-Michel 
pour »c rendre a l'église 
M-Francoit-Soiano. ou le 
service sera célèbre • 11 h 
el de la au Repos Si Fran 
viMs-d Assise, lieu de la se-
puliure Parents et amit 
sonl priés d'y assister tant 
autre invitation. 

sVEIMSTEIN ( H e r b ) 
Subitemeni a Toronio. le 
25 décembre 1987 etl dé­
cède Herb Weint ie in. 
époux bien-aime de Adi-
n* Elttrl Fine, cher père 
el beau-père de Shana cl 
Gideon Aamerci. Nell, lu-
dilh et Aviram Haii. d'f*-
rael; frère et beau-frere 
de Gertrude et Irv Glll-
zentiein de New York. 
Harold el feu Marge de 
New lertey: cher grand-
pere de Tamir el lona-
ihan Le» funerail le* 
auronl lieu dimanche le 
27 courant, â I h p.m. au 
talon 

Pgajgi m o n et Fils 
5405, c h e m i n 

C o t e - d e * N i i p s t 
Inhumation tu cimetière 
du Parc Commémorafif 
de la Savane. Shiva au 
4800 de Maitonneuve 
ouest, app. 408 Au lieu 
de présent», de» dont au 
lunds de Herb Weint­
iein, aux soin» de Hillel. 
5400 rue Stanley. Mont­
real H5A IR8 

ST-CYR (DonieHe) 
A Bouchervillc. le 25 dé­
cembre 1987 a I age de 59 
an», etl décedée Mme Gil 
les Si ( >r née Danielle 
Lemay. Outre ton époux, 
elle laisse dant le deuil 
tet e n f a n t s Chantai (Do­
minique). Robert (Anita) 
et Dominique (Simon), ta 
mere Mme Alice De mer» 
Lemay. ses soeurs Su/an 
ne (Yvon). Lite. Michèle 
iDeni , ) , set petitt-en 
fanls: Marie-Eve. Olivier 
Philippe. Les funérailles 
auroni lieu samedi le 2b 
courant Le convoi funè­
bre partira de la residen 
ce funéraire 

E. Tètreoutt 
i FHs L t e e , 

Membre R I A U 
27, Do L a Perrière 

Bouchervillc 
pour te rendre au centre 
communautaire Sl-Louit 
a Boucherville. ou le ser­
vice sera célèbre a I4h 
Parents et amis sont pries 
d'y assister tan, autre in­
vitat ion. Au lieu de 
fleurs, des dons a la So 
cielc canadienne du can 
cer seraient appréciés 
Exposée le samedi 26 dé­
cembre a midi 

^ t ^ r ^ e ^ 
condoloonco* 
por un do 
Oouvros du 
Cardinal Loger 

-
V o u a a i d e r » » / « u s * , 
l e s p l u s p a u v r e s 
d u m o n d e . 

I 
Envoyez votre don 
directement au 
Cardinal ou utilisez ' 
les certes 
disponibles 
dans les maisons 
funéraires. 

Nous enverront à 
la famille éprouvée 
votre message '. 
de sympathie. 

Fondation 
Jules et Paul-Emne 

l3xTav de l'Épee 
Outremont H2V 377 

• m its 

TESSIER (Gullboutt) 
(G i lber ts ) 
A Verdun. Gilberte Tes 
sier (Guilbault) a quille 
ton mari André, ta fille 
Madeleine, ses peliles-fll 
let Anne (Denis) et 
Marie-Hélène, son frère 
Edgar Testier, sa »oeur 
Irene Teller, tes i 
ctamis le 24 
1987. Les personnes qui 
voudraient *e recueillir 
auprès d'elle sonl Invitée* 
a se rendre au salon fun* 
raire 

L. Thertoutt me. 
512, Do L'Église 

Verdun 
les samedi et dimanche 
2b et 27 lecembre. 7 h a 
lOh. 2h â 5h. 7h a lOh 
Le» funérailles auront 
lieu en l'église Noira-
Dame-Auxillairice. 4144 
Bannaniyne, Verdun, te 
29 décembre â 11 h. e( de 
la au cimetière le Repos 
Sainl-Francoit-d'Attite 
(L'Est). Le* personne* qui 
voudraient lemoignsr 
leur sympathie par en 
don sonl priées d'adresser 
leurs offrandes a Entraide 
Vi l le -Mar ie . bOOO. 9e 
Avenue. Montréal, l'nere 
de ne pat envoyer de 
fleurs 

REMERCIEMENTS 

R e m e r c i e m e n t s au pape 
lean XXIII p o u r grande 
faveur obtenue 

RJB. 
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DEPUIS QU'YVONNE ET GÉRARD 
UTILISENT LES ANNONCES CLASSÉES 

DE LA PRESSE 
ILS VENDENT RAPIDEMENT! 

POUR VENDRE 
VITE, VITE, VITE 
IL NOUS FAUT 

LA PRESSE. HEIN 
GÉRARD! 

285 -7111 

LES ANNONCES CLASSÉES 

V T 

http://Iagede74ans.cs
http://leiie.mli
http://S4ans.es
http://I987.alsgedc65ani.esl

